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L'OCCASION DE PARTICIPER 


L'assemblée annuelle de la Société franco-manitobaine aura lieu 
cette année le 17 avril. Ce n'est pas ici le lieu de passer en re: 
vue ce qu'a accompli la SFM au cours de | ‘année qui s'achève, 
mais il faut souligner le fait que cet organisme prend de plus 
en plus sa place au sein de la communauté comme le ‘bras 
politique" de cette même communauté, La bataille pour l'é- 
cole française, le succès des démarches pour obtenir un sous 
ministre adjoint à l'éducation française, le démontrent. 


L'action de la S.F.M. doit être une action politique et démo: 
cratique. L'assemblée annuelle de l'an dernier fut un succés, 

Celle de cette année doit l'être également par la participation 
dynamique de tous les groupes de la communauté. 


Cette année, la S.F.M. présentera à l'assemblée un plan d'action 
à long terme, qui, à ce que nous sachions, 4 été très sérieuse: 
ment préparé. Ce sera aussi le moment pour ceux qui ont 
quelque chose à dire, de s'exprimer. Trop souvent, les partici- 
pants aux assemblées demeurent passifs, ne disent mot... pour, 
une fois les décisions prises, chialer contre ces mêmes décisions, 
IL est extrêmement important que la démocratie joue dans les 
affaires de la communauté où il y a souvent tendance à l'auto- 


ritarisme. 


La S.F.M., avec les moyens dont elle dispose, à accompli beau- 
coup ces dernières années. Nous revenons Sur le problème le 
plus important pour la survivance de la culture et de la langue 
des Canadiens Français du Manitoba, celui de l'école française. 
Sur au-delà de 86,000 Canadiens Français au Manitoba, il n'en 
reste que quelque 39,000 qui utilisent encore le français com: 
me langue première. Dans les autres provinces de l'Ouest, la 
situation est encore plus désastreuse. Evidemment, il ne sau- 


Branchez-vous avant qu'il ne 


Monsieur le Rédacteur, 


Lorsque j'arrivai à Saint- 
Boniface en juin 1974, j'ap- 
pris par la lecture de votre 
journal, la fermeture de l'é- 


cole Taché, ‘‘seule école 
française de l'Ouest”... Le 
problème m'intéressa tout 


de suite car je suis originaire 
d'une région très semblable 
à celle-ci,.en Ontario. 


Depuis, je lis votre jour- 
nal à chaque semaine, et 
presque chaque fois je me 
déprime et / ou me fâche. 
Vos parents du programme 
“A'' qui font la guerre à ceux 
du programme “B", et vice- 
versa, une école française, 
pas d'école française, une 
école bilingue... et quoi en- 
core? Je n'accuse personne, 
et j'accuse tout le monde. 


On me dira: tu n'es pas 
d'ici, comment peux-tu croi- 
re comprendre NOS problè- 
mes? ou bien, tu n'as pas 
d'enfants, qu'est-ce que Ça 


Une 


Monsieur le Rédacteur, 


La programmation de 


CKSB suscite toujours chez 
moi un grand 


intérêt. La 


foyers du Manitoba français. 


Membre du la M.W.N.A. 
Canada. 
RÉDACTEUR EN CHEF 


Albert Lemmel. 
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peut te faire? En effet je 
viens de l'Ontario (milieu mi- 
noritaire francophone), ce- 
pendant je suis franco-ma- 
nitobaine de coeur, et com- 
me dirait l'autre: je suis, j'y 
reste. Je n'ai pas d'enfants, 
mais j'en aurai un jour. 


Objectivement la solution 
à tous vos problèmes est 
simple: que l'on ait une ou 
deux ou trois écoles françai- 
ses où l'heure d'anglais est 
le seul temps où l'on parle 
anglais aux enfants; et que 
l'on ait une ou deux ou trois 
écoles anglaises où l'on ne 
parle français que durant 
l'heure de français. Et que 
l'on envoie nos enfants à 
l'école de notre choix, sans 
changer d'idée  régulière- 
ment... Cette histoire de ten- 
ter d'enseigner deux langues 
à un enfant est ridicule. Il 
n'apprendra jamais ni une ni 
l'autre de la bonne façon. 
Qu'on lui en montre une d'a- 
bord et lorsqu'il l'aura maï- 
trisée il pourra apprendre 


station française 


radio sera longtemps avec 
nous: sur la plage, en rou- 
lant dans la voiture, en fai- 
sant un travail, rôle que la 
télé ne peut prétendre. 


pays. 
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rait être question d'obliger les Canadiens Français qui veulent 
que leurs enfants deviennent anglophones à envoyer ces der- 
niers à l'école française. 


La question de l'école française au Manitoba demeure. Le cas 
de l'école de Saint-Norbert est réglé, l'école Taché fonctionne 
et avec beaucoup de succès. Le cas de l'école du Précieux- 


Sang est loin d'être réglé et la S.F,.M. 
tion du mouvement si cette institution de 
C'est une question politique. La survivance 


devra prendre la direc- 
it devenir française. 
de la culture et de 


la langue françaises en cette province passe par la politique. 
Et la façon de régler le problème de | ‘école française doit être 


la promulgation de la part du ministère de 


l'Education, d'une 


politique en matière d éducation française. La SFM, bras po: 
litique du groupe français au Manitoba, doit se raidir là-dessus 
et faire pression là où il faut. 


À l'assemblée annuelle, il y aura des ateliers. 1! y aura en par: 
ticulier l'atelier de la S.F.M. qui sera le lieu tout désigné pour 


débattre ce qu'il y a à débattre. 
tre les Québécois, contre les Anglais, contre la SFM, de 


Il est inutile de gueuler con- 


blämer 


tout le monde pour ce qui ne va pas, si, à l'assemblée annuel 
le, on se tait. La formule des ateliers est démocratique et pour 
qu'elle fonctionne, produise des résultats, la participation de 
tous et de chacun est essentielle. 


Il y a immensément à faire. L 
toba dépend de la volonté des C 
solution est chez nous”. 


le du 17 avril. 


Lettres à LA LIBERTÉ 


soit trop tard 


l'autre. Et n'ayez aucune 
crainte que votre enfant n'ap- 
prenne jamais l'anglais, dans 
un pays comme le nôtre cela 
est impossible. 


Pourquoi ne pas avoir ces 
écoles “A et ‘“B", non seule- 
ment en théorie, mais aussi 
en pratique? Que de temps 
perdu à se battre pour ce 
qui nous revient de droit! 
D'ailleurs, ne pouvant même 
pas vous mettre d'accord en- 
tre ‘“Canadiens-Français”, 
vous faites exactement ce 
que les anglais veulent que 
vous fassiez et il est déjà 
trop tard. L'assimilation ne 
viendra pas, elle est déjà ici. 
Ne pleurez pas en entendant 
cette chanson de Pauline 
Julien  ‘“Mommy what 
happened to my name, Mom- 
my tell me are you the one 
to blame? It's too late...” 
Mais branchez-vous donc 
avant qu'il ne soit trop tard. 


Nicole Dupéré 


FM 


IL est vrai que pour la plu- 
part les émissions de Radio- 
Canada nécessitent l'atten- 
tion des deux oreilles et que 
la “musique de fonds” est 


doit être adressée 
Case postale 96, Saint- 


rare. Le temps d'antenne à 
Radio-Canada est trop pré- 
cieux pour faire passer un 
disque après l'autre; il faut 
parler, jaser, discuter, jacas- 
ser, causer, bavarder, et au 
besoin, lire des annonces 
et des renseignements. Les 
auditeurs de CKSB sont ce- 
pendant, pour le moins, bien 
informés! En justice il faut 
dire que le samedi est une 
heureuse exception, le ma- 
tin et l'après-midi, avec la 
populaire émission “Disco- 
thèque Ouverte”. 

Cependant les soirées de 
semaine, lorsque Jes étu- 
diants ne sont pas en classe 
et que les travailleurs sont 
revenus des bureaux, les 
émissions de CKSB sont 
consacrées à la haute cultu- 
re et aux arts, avec, à l'oCCa- 
sion, un match de hockey. 
Le problème est simple: 
comment satisfaire cinquañ- 
te mille auditeurs avec seu- 
lement un poste de radio? 


La solution est encore 
plus simple: Le Manitoba a 


" 


anadiens Français du lieu. 
C'est le thème de l'assemblée annuel- 


a survivance française au Mani: 


(Le 


Jean-Jacques Le François 


besoin d'un second poste 
de radio de langue françai- 
sel Saint-Boniface est re- 
connu comme le plus grand 
centre francophone de 
l'Ouest canadien et son exis- 
tence est essentielle à l'uni- 
té du pays, sans lui le bilin- 
guisme national perd son 
sens et son utilité. Il serait 
donc facile d'obtenir les 
fonds nécessaires pour éta- 
blir un second poste de ra- 
dio de langue française à 
Saint-Boniface, affilié au ré- 
seau FM de Radio-Canada. 


Ceci n'est pas pour tout 
de suite mais pour bientôt. 
Pensons à l'avenir. Un nou- 
veau centre de diffusion du 
Canadian Broadcasting Cor- 
poration Radio-Canada sera 
prochainement construit à 
Winnipeg et il est très cer- 
tain que tous les services, y. 
compris CKSB et la radio 
française, seront réunis Sous 
un même toit. Quel meil- 
leur moment pour y ajouter 
un poste du réseau FM? Les 
auditeurs anglophones de 


Winnipeg ont déjà les deux 
réseaux, AM et FM, et que je 
sache ne payant pas un taux 
d'impôt plus élevé que nous, 
Franco-Manitobains. 


Il faut donc exiger dès 
aujourd'hui nos droits et 
penser à l'avenir. Ne soyons 
pas défaitistes! Ecrivons aux 
responsables et demandons 
les deux services radiopho- 
niques, AM et FM, de Radio- 
Canada pour Saint-Bonifa- 
cel 


Demandons à CKSB, Ra- 
dio-Canada à Montréal, le 
CRTC, le Secrétaire d'Etat 
(responsable pour R-C), le 
Ministre des Communica- 
tions à Ottawa, la Société 
Franco-Manitobaine et notre 
député (maintenant minis- 
tre) M. Jos Guay, qui ont 
tous une voix dans cette af- 
faire. Ecrivons-leur et j'ai 
confiance que notre problè- 


me sera résolu d'ici deux 
L 
ANS! Sincèrement, 
Robert Levacque 


Une identité culturelle originale 


Monsieur le Rédacteur, 


Une petite communauté 
peut atteindre une haute ci- 
vilisation, c'est-à-dire une 
qualité de vie intellectuelle 
et culturelle souvent supé- 
rieure à celle des grands 
ensembles. L'histoire des 
douze tribus d'Israël, des 
Cités grecques, de l'Italie de 
l'époque de la Renaissance 
en est un précieux témoigna- 


ge. 


De fait la richesse de la 
civilisation n'est pas basée 
sur l'unité, mais plutôt sur 
la diversité et la personnali- 
té, sur l'individualité et l'ori- 
ginalité des tempéraments 
nationaux et de leurs aptitu- 


dnsansonsrromtresinmninnamitérsmiaits ét amrebhemihènnenttintitenenteenenttnttent Ent 


des. Et chaque fois qu'une 
minorité ethnique est assi- 
milée, c'est une violence, 
hélas irréparable, faite à la 
civilisation. 


J'avoue comprendre diffi- 
cilement ceux qui prêchent 
la rationalité de l'uniformi- 
sation. Derrière cette volon- 
té du grand ensemble se 
cache un goût pour la domi- 
nation. || est facile de cons- 
tater que ceux qui veulent 
ces grands ensembles les 
veulent à leur image au dé- 
triment de celle des autres. 
Je ne peux m'empêcher de 
voir un visage impérialiste 
à ces raisonnements de type 
colonialiste qu'on enrobe 
souvent de vocables ron- 


flants tels que: homogénéi- 
té, uniformisation, unidi- 
mentionalité, unicité. 


S'il fallait que les rêves 
de ces uniformisateurs 5e 
traduisent par la réalité, l'hu- 
manité se transformerait en 
une civilisation terne et dé- 
chue, probablement incapa- 
ble de se renouveler. Mais 
ne nous détrompons pas, 
l'homme continuera d'entre- 
tenir cette volition à la diffé- 
rence, cette fois en la multi- 
dimensionalité ethnique. 
Notre credo social, qui est 
celui des humanistes, s'ap- 
puie sur l'hétérogénéité cul- 


(Suite, page 23) 


le voyage à Washington 


Un soir frisquet était tom- 
bé depuis déjà quelques heu- 
res sur la Maison Blanche, 
Jean-Marc Poliquin avait flè- 
re allure dans son complet 
noir et son noeud papillon 
assort|, |! n'en dut pas moins 
subir les vérifications d'usa- 
ge à la guérite d'entrée où 
les policiers ne badinalent 
pas, l'arme en évidence sur 
la hanche, On n'est jamais 
trop prudent à Washington 
depuis la crise des missiles 
cubains, Mails comme aucun 
séparatiste du service fran- 
çals de Radio-Canada ne 
tentait de franchir les con- 
trôles, les policiers lui ou- 
vrirent enfin la vole, de mé: 
me qu'aux quatre autres jour- 
nalistes canadiens, triés sur 
le volet, qui étaient ce soir 
là invités chez le président 
des Etats-Unis, M. James A, 
Carter. 


Il ne faut rien exagérer; 
cette plèbe, avec une cen- 
taine d'autres personnes, 
n'avait pas droit au diner 
en l'honneur de Pierre et 
Margaret Trudeau, mais bien 
à la réception qui suivait, 
“A cheval donné, on ne re- 
garde pas la bride”, disaient 
toutefois nos grand-mères, 
et Jean Drapeau, le maire 
de Montréal, se trouvait bien 
sur le même pied que nous. 
L'honneur se mesurait aussi 
à l'amertume que 95 collè- 
gues jaloux allaient pendant 
ce temps noyer dans les bas- 
fonds du quartier George- 
town, 


Dans l'antichambre de 
presse, là même où les con- 
seillers spéciaux du prési- 
dent daignent tous les jours 
informer le peuple améri- 
cain et le monde entier des 
décisions suprêmes, une 
douzaine de reporters du 
lieu, dont une dizaine de da- 
mes endimanchées, atten- 
daient déjà. C'est un métier 
sans discrimination, allait 
aussitôt conclure un des mâ- 
les que la bonne conscience 
n'abandonne jamais. 


Une secrétaire de presse 
moulée dans un fourreau de 
laine rouge s'approcha du 
guéridon pour donner les 
informations d'usage: Mme 
Carter portait ce soir là une 
longue robe de jersey vert 
pâle et au cou une montre- 
pendentif en or ancien que 
lui avait romantiquement of- 
fert le président il y a cinq 
ans: Amy Carter avait ap- 
porté deux livres pour s'ab- 
sorber tandis que discute- 
raient les grandes person- 


Champagne, popcorn et épinards 


Lise BISSONNETTE 


nes, Mlerre Trudeau n'en 
était pas à sa première venue 
à la Maison Blanche mais 


il s'y était autrefois amené 
en célibataire (suivalent les 
dates): enfin, à peine audi- 
ble, comme le premier siffle. 
ment d'une bombe, le scan- 
dale: Margaret Trudeau por- 
tait une robe courte, c'est- 
à-dire environ deux ou trois 
pouces plus bas que le ge- 
nou, 


Ce fut l'assaut: comment 
avait-elle pu oser? Pourquoi? 
Qui était son couturler? A- 
valt-elle l'habitude de ce 
genre d'éclats? Ramenés au 
rang de chroniqueurs mon- 
dains, les correspondants 
canadiens filèrent dès que 
possible vers les premières 
coupes de champagne, ser- 
vies dans les couloirs dé- 
pouillés du rez-de-chaussée, 
M. Drapeau y était déjà, l'air 
pensif, avec ses compa- 
gnons de la onzième heure, 
Mais la horde suivait, 


Dans une salle attenante, 
des micros retransmettalent 
en direct les toasts portés 
à la fin du repas. Mais il fal- 
lait boire la coupe jusqu'à 
la lie et ces dames y trou- 
valent aussi le champagne 
d'une main et un immense 
sac de popcorn de l'autre, 
dans des effluves de cinéma 
Rex, René Lévesque,  a- 
vouons-le, a porté un tuxedo 
dans des circonstances 
moins difficiles. 


Vint enfin le moment de 
joindre les invités de'la pre- 
mière heure, qui en étaient 
au café dans l'enfilade de 
salons néo-victoriens mätli- 
nés d'Empire qui surplom- 
bent les jardins de la Maison 
Blanche. Les potins du dé- 
but n'avaient été qu'un hors 
d'oeuvre. Se jetant sur tout 
ce qui bouge, les chroni- 
queuses firent les découver- 
tes suivantes: 


+ || y avait des perles 
au bas de la robe de Mme 
Trudeau qui portait des es- 
carpins de satin et dont un 
bas taupe avait filé. 


+ Nulle n'a pu savoir pour- 
quoi elle portait une robe 
courte, parce qu'elle était 
occupée à deviser avec les 
Carter et Harry Belafonte qui 
n'était pas venu à la Maison 


Blanche depuis l'époque des : 


Kennedy. 


e Des deux livres d'Amy, 
l'un portait sur l'histoire de 
Gettysburg et l'autre était 
intitulé ‘Charles and the 


Glass Elevator'”' ou peut-être 
“The Glass Alligator'', on ne 
saurait dire, 


+ Amy était allée 8e cou- 
cher vers neuf heures trente, 
au moment des toasts, 


+ Le sénateur Edmund 
Muskie a enjoint May de 
manger ses épinards et elle 
lui aurait autographié une 
serviette de table ou un quel- 
conque carton, tout au long: 
Amy Lynn Carter, Le séna- 
teur a déclaré qu'il réussis- 
salt mieux avec Amy qu'avec 
ses propres enfants, 


+ M, Trudeau a demandé 
à M, Carter s'il se rendrait 
à Camp David en fin de se- 
maine et le président lui a 
répondu qu'il n'en savait rien 
encore et qu'il n'y était ja- 
mais allé, 


Toutes ces informations 
et bien d'autres provenalent 
des invitées de Mme Carter, 
qui se prêtent docilement au 
jeu, semble-t-il, Après la 
soirée, elles font l'objet d'u- 
ne mise en commun haute 
en couleurs qui n'a d'équiva- 
lent ici que l'entourage de 
la Laura Cadieux de Michel 
Tremblay. 


La presse canadienne, 
bouche bée et improductive, 
ne pouvait rien apporter d'in- 
téressant à cette moisson. 
Le correspondant du Globe 
and Mail n'avait à son actif 
qu'une agréable rencontre a- 
vec un officier de marine de 
sexe féminin, Terry Peter- 
son du Dakota du Nord, qui 
étudiait le maniement des 
tanks amphibies quand elle 


ne servait pas d'hôtesse à la 
Maison Blanche. LE DEVOIR 


en était resté aux objets 


inanimés, dont une partition 
sublimement inconnue de 
la Grande marche du Prési- 
dent Van Buren, de Samuel 
Carusi, qui finissait ses 
jours en jaunissant près 
de la cheminée du salon rou- 
ge, et parmi des portraits 
sans trop de génie, une re- 
présentation épique, à l'hui- 
le, du “Dernier des Mohi- 
cans” peinte par un nommé 
A.B. Durand en 1857, un 
monsieur qui n'attire pas les 
foules chez Jacoby's ou chez 
Fraser, mais qui avait du 
souffle en son temps. 


Nous aurions pu aussi 
parler quelque temps de la 
véritable grâce qui émane 
du président et de son épou- 
se, des réincarnations, qua- 
si trop sincères pour ne pas 


Division scolaire de la rivière 
Seine: comité consultatif sur 
les problèmes des élèves qui 
ont des besoins particuliers 


Lors de la réunion de la 
commission scolaire rivière 
Seine du 20 septembre 1976, 
les commissaires approu- 
vaient la formation d'un Co- 
mité consultatif local pour 
l'éducation des enfants qui 
ont des besoins spéciaux. IIS 
nommaient aussi l'une des 
leurs, Mme Jeanne  Per- 
reault, Saint-Norbert, com- 
me leur représentante sur ce 
comité. 


Roger Dubois; coordon- 
nateur des services spéciaux 
pour la division se voyait 
nommer président du comité 
et sa première tâche était de 
former le comité en suivant 
les suggestions du ministè- 
re d'éducation. Tous les pa- 
rents approchés sauf un ac- 


ceptèrent de servir au sein 
de ce comité. 


Le comité consultatif est 
un érganisme informel ayant 
pour fonction d'assister le 
directeur général et les com- 
missaires dans la planifica- 
tion des changements possi- 
bles dans la programmation 
qui permettraient — ‘de 
pourvoir à l'éducation de 
tous les résidents ayant droit 
à l'éducation et nécessitant 
des programmes spéciaux”. 
(Bill 58) 


La première réunion du 
comité eut lieu le 24 novem- 
bre 1976. Les objectifs et 
responsabilités du comité 
y furent discutés. On décida 
de conduire une enquête pré- 
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liminaire. Le but de celle-ci 
est de connaître le nombre 
d'enfants affectés par des 
problèmes d'ouie, de vision, 
de langage, ainsi que le 
nombre d'handicapés physi- 
ques dans notre division 
scolaire. Le comité se basera 
sur ces données pour formu- 
ler les plans et des recom- 
mandations au cours des 
prochains mois. 


Le ministère de la santé 
nous offre sa collaboration 
pour cette enquête. Cepen- 
dant, vous aussi, les pa- 
rents, vous pouvez nous ai- 
der dans notre enquête. Si 
vous avez où Vous connais- 
sez (a) un enfant handicapé 


(suite, pag. 19) 


être fragiles, de la pureté 
originelle de l'Amérique pro- 
testante, des gens capables 
de faire chanter en choeur 
(‘America, this is my coun- 
try") la bourgeoisie fagotée 
de Washington qui semblait 
pourtant si guindée sur les 
chaises droites et sous la 
lumière trop crue de la salle 
de concert, Mais les Impres- 
sions générales n'étalent pas 
de mise, 


Voilà pourquoi la presse 
canadienne s'en est tenue 
aux aspects politiques du 
voyage de M, Trudeau, et la 
presse américaine, le New 
York Times excepté, était le 
lendemain pleine de la robe 
de Margaret et à peu près 
vide des performances de 
son époux, 


Tout est une question de 
point de vue et nous avons 


L'Actualité 


les changements 


dire. 


de son voyage 


prochain. 


indiquent pour 
le Premier Minis 


Le Sunday Express, de Montré 
identifiées, prédit que deux de 
rales qui doivent être ten 


qui vient, et avant le 11 


On sait que le Prem 
Terrebonne et à Verd 
cerait la tenue de ces élect 
dats, Les circonscriptions qu 
y aura scrutin sont Témiscamingue, Terrebonne, 
Louis-Hébert et Langelier. 


Mais voici que le ministre fédéral 
ble Donald MacDonald, annonce qu'il déposera son budget 
IL s'agirait d'un budget qui 
ductions d'impôts, des mesures 
s entreprises et favoriser la cré- 
ation d'emplois, etc. On aurait même parlé, à Ottawa, d'un 
“budget d'unité nationale”, pour ce que cela peut vouloir 


en Chambre dès le 31 
annoncerait certaines ré 
destinées à encourager le 


D'ordinaire, un budget qui do 
à tout le monde présage 
MacDonald s'est bien défendu qu 
d'élection. Mais. 


Vous savons que la C 
meilleure ces jours-ci, 
suite de la venue au pouvoir du P. 
à Washington. 

moins des attaques de cer 
les journalistes québécois 
de promouvoir l'idée d'indé 
les ministres fédéraux se pr 
tiplier leurs déclarations Sur le Québec. 


gression au Cana 
situation 6écono 


Avant, donc, qu'arrive le 
veau gouvernement du 
de l'ordre dans le marasme qu'il 
vinciaux le 15 novembre 
pendance, et alors que l 
Trudeau u 


à la fin de la présente session et annon 
générales qui auraient lieu à l'été ou au début de l'automne. 
tielles de juin serviraient de tests pulis- 


qu'elles doivent être tenues au Québec. 


Les élections par 


désormais là-bas la réputa- 
tion de parfaits Incompé- 
tents, Le Washington Post 
s'est par exemple düment 
indigné le surlendemain de 
ce que seuls deux journalls- 
tes canadiens, l'un du Toron- 
to Star et l'autre d'un ‘'Jour- 
nal français Inconnu (et dire 
que La Presse, puisque c'é- 
tait elle, se prend pour le 
plus grand quotidien fran- 
çais d'Amérique) aient été 
admis à un diner offert par 
l'ambassade canadienne. 


C'était injuste, |! a fallu 
faire un petit dessin à l'un 
de ces messieurs pour qu'il 
reconnaisse Elizabeth Tay- 
lor-Warner du nom de son 
dernier mari, mais pour le 
reste ils se sont admirable- 
ment tirés de leur mission 
pour décrire sequins, pail- 
lettes, et dentelles semi- 
transparentes. 


SUR LE CHEMIN 
DES ÉLECTIONS 


al, citant des sources non 
s élections partielles fédé- 
ues au Québec vont l'être le 6 juin 
du même mois, c'est-à-dire avant 
à la carte électorale qui doivent entrer en 
vigueur ce jour-là. 


mars. 


Nous savons, par contre, que le chômage n'est pas 
da, au contraire, et nous Savons que 
mique ne sera pas reluisante l'hiver 


et puisse 


ier Ministre Trudeau doit se rendre à 
un vendredi, et c'est alors qu'il annon- 
jons et les noms de ses candi- 
ébécoises dans lesquelles il 


des Finances, l'honora- 


nne un petit quelque chose 
des élections. Monsieur 
e son budget en soit un 


ote d'amour du Premier Ministre est 
au Canada anglais en tout cas, à la 
arti Québécois et à la suite 
Nous avons aussi été té- 
tains politiciens fédéraux contre 
de Radio-Canada qu'ils accusent 
pendance. Enfin, nous voyons 
omener à travers le pays et mul- 


dur hiver, avant, aussi, que le nou- 
Québec ait eu le temps de mettre 
a hérité des libéraux pro- 
pousser l'idée d'indé- 
es résultats d'un sondage récent ” 
ne cote d'amour plus favorable, 
tre dissoudrait la Chambre des Communes 
cerait des élections 


Jean de Lotainville 


M, Trudeau ne fut absolu- 
ment pas découragé par 
cette adversité et donnait au 
matin de son départ une 
conférence de presse qui 
devait secouer les amateurs 
de mondanités: || compa- 
rait les effets de l'éventuelle 
sécession du Québec au pire 
moment de cfise politique 
américaine des dernières an- 
nées, prédisait encore la 
déstabilisation et quoi d'au- 
tre, À la sortie, une dame 
s'empressa auprès du secré- 
taire de presse du premier 
ministre, ‘De quelle couleur 
sont ses yeux?', demanda- 
t-elle avec anxiété, ‘‘Bleus”, 
répondit-il, résigné. mt 


Lise Bissonnette est cor- 
respondante parlementaire à 
Ottawa du quotidien LE 
.DEVOIR, 


Verdun, 


en ré- 
que la 
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L'Office national du Film 


LE DÉBUT D'UN PROJET 
EXPÉRIMENTAL 


Dans le cadre de son nou 
veau programme appelé ‘AI 
de à l'Education”, l'Office 
national du Film a remis la 
semaine dernière quelque 
quatre cents documents au- 
dio-visuels au Bureau de 
l'Education Française, Ces 
documents seront déposés 
au Collège universitaire de 
Saint-Boniface et tenus à la 
disposition de tous les en 
selgnants 


Une étude interne de 
l'ONF a permis de constater 
en effet, que ses produits 
sont utilisés à plus de 50% 
par des établissements 8co- 
laires, D'où la nécessité de 
mettre sur pied un program- 
me spécifique, C'est égale- 
ment à des fins de régionali- 
sation et de diffusion que 
des documents  audio-vi- 
suels sont remis au secteur 
éducatif, Ce nouveau pro- 
gramme a été organisé en 
collaboration avec divers or- 
ganismes dont le comité de 
la programmation  audio- 
visuelle du Conseil des mi- 
nistres de l'Education du 
Canada. 


Il ne s'agit pas pour l'ONF, 
organisme fédéral, de s'ingé- 
rer dans les programmes 
provinciaux de l'éducation, 
mais de faciliter une meilleu- 
re utilisation d'un moyen d'é- 
ducation que peut constituer 
le film. Ces produits ‘“multi- 
média” remis au BEF, sont 


WESTERN CANADA SCHOOL 
OF AUCTIONEERING LTD 


La première au Canada, la seu- 
te offrant un cours complet 
partout au Canada. Autorisée 
en vertu du Trade Schools 
Licensing Act, R.S.A. 1970, 
C. 366. Pour renseignements 
sur le prochain cours, éarivez 
à Case postale 687, Lacombe, 
Alberta, ou téléphonez au 782- 
6215 


H & R BLOCK 


a 17 raisons 


des films fixes, des jeux de 
diapositives et des films en 
boucle, Ce ne sont pas des 
films purement pédagogi 
ques, du moins n'ont-ils pas 
ôté réalisés à cette fin pro 
pre, |I8 portent sur des su 
jets d'intérêt général, sur 
l'histoire, la géographie, la 
nature, etc 


Depuls quelque temps dé 
jà, le bureau de Winnipeg 
de l'ONF participe à des 
ateliers de formation pour 
l'utilisation de l'audio-visuel 
en classe, Sa collaboration 
avec le ministère de l'éduca- 
tion n'est pas nouvelle, 
L'ONF a déjà participé l'an- 
née dernière à ‘Bain ‘76, 
au moyen d'un atelier, et la 
réalisation d'un film sur cette 
expérience, Sa participation 
à ‘Bain 77" est assurée; elle 
sera encore plus active que 
l'an passé. 


La remise de documents 
audio-visuels aux ministères 
de l'Education s'inscrit éga- 
lement dans le cadre d'une 
volonté de régionalisation 
de l'Office. Les quatre cents 
documents remis au Centre 


de documentation du CUSB 
devront servir tant au Mani- 


toba qu'à la Saskatchewan 
M, Antonio Vielfaure, de 
l'Office montréalais, a expli- 
qué au cours de la remise 
officielle des documents, 
l'intention de l'Office de fa- 
voriser la création locale ou 
régionale, ‘Plutôt que d'en 
voyer des réalisateurs qué 
bécois qui interpréteralent 
mal les réalités des diffé- 
rentes provinces, nous pré- 
férons que ce solent des 
gens du cru qui se chargent 
de ce travail, Sinon le public 
risque de ne pas se recon- 
naître dans les films", dit- 
il 


Très prochainement, vers 
la fin de l'été probablement, 
doit sortir un film sur le Ma- 
nitoba tourné par Raymond 
Gauthier, et dont le titre est: 
‘Le Manitoba ne répond ‘ 
plus”, Une version filmée de 
la réalité d'un groupe franco- 
phone minoritaire qui pro- 
met d'être des plus intéres- 
santes, 0 


HEUREUX CEUX QUI 
N'ESPÈRENT RIEN 
CAR ILS NE 

SERONT PAS 

DEÇUS. 


(77 "CLUB 250" 


4 VOICI LES HEUREUX GAGNANTS 1976-77 


ù Date Gagnants (5500) Vendeurs ($50) 


À No du billet 
Ü 7 juillet 76 227 Vic Brisson 


% Léo Hénault 
\ 5 mai 76 76 Michel Monnin 
2 juin 76 


Vic Brisson 


Michel Monnin 


142 Lorraine Savoie C, Lacroix 


\ (Warren, Manitoba) 


247 Hector Montsion H, Montsion 


N ] juillet 76 


4 août 76 129 Adélard Gauthier Vic Brisson 
\: (La Broquerie) 
à ler sept, 76 133 Marie Bodder C, Lacroix 
ù Cecil Henning 

6 oct. 76 149 Harold Ramsey G, Perreaux 


ÿ Henri Isaak 


\ 
À 3 nov. 76 


89 Gilbert Gaborieau 
George Mousseau 
ler déc. 76 200 George Sasaki G. Perreaux 
5 janvier 77 170 T. Hallen A. Champagne 
£ février 77 116 Elaine Chouinard D. Chouinard 
2 mars 77 87 Gilles Tardif G. Savoie 


MERCI À TOUS DE VOTRE PARTICIPATION. 
Les billets pour le ‘Club 250", 1977-78, sont en vente par nos 
membres, 


YVES LORD 
directeur général 


er tirage : le 6 avril 1977. 
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614, rue DesMeurons, St-Boniface (Manitoba) MyC (204) 233-8997 
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qui devraient 
vous inciter à 
les laisser 
préparer votre 
déclaration 
d'impôt. 


On peut voir, jusqu’à la fin du mois de mars, au Palais légis- 
latif, une exposition qui explique les origines du système 
parlementaire britannique et en trace l'histoire depuis Alfred 
le Grand jusqu’à nos jours. C’est ouvert chaque jour, c’est 
instructif, et il n’y a aucun frais d'admission. 


FRANCE-CANADA 
VOUS OFFRE 


UN VOYAGE DE 22 JOURS 


du 3 au 25 mai 


FRANCE, ESPAGNE, 
PORTUGAL 
PELERINAGES 


LISIEUX 
LOURDES 
FATIMAÏ 


Guide spirituel: 
Monsieur l'abbé Léo Couture 
Curé de la Cathédrale 
Il ne reste plus que 
quelques places. 


Raison numéro 14, 


Les gens de H & R BLOCK 
sont humains et quelques 
rares fois, ils commottent 
une erreur, Par contre si cette 
erreur VOUS occasionne un sur- 
plus d'impôt à payer, vous 
ne payez que l'impôt. H & 
R BLOCK paie tout intérêt 
et pénalité. 

Hs se portent garants de leur 
travail. À 


H&R BLOCK 
POUR VOTRE IMPÔT 


Bureau à Saint-Boniface: 
159, boul. Provencher 
Tél.: 233-4028 


Ouvert du lundi au vendredi 
de 9 a.m. à 9 pe Le 
samedi, de 9 a.m. à 5 p.m. 
Venez nous voir dès main- 
tenant. Pas de rendez-vous 
nécessaire. 


Fernand Parenty 


CONSULTEZ LE GUIDE ! 
Revenu Canada 
Impôt 


L'hon. Monique Bégin 
Ministre 


Revenue Canada 
Taxation 


Hon. Monique Bégin 
Minister 


LA 


FORT RICHMOND TRAVEL SERVICE 
2860 PEMBINA HIGHWAY, FORT RICHMOND PLAZA 
WINNIPEG, MANITOBA, RAT 21 (204)269-9722 
TELEX 07-587.870 


P.S.: N'OUBLIEZ PAS D'ANNEXER TOUS VOS REÇUS ET FEUILLETS DE RENSEIGNEMENTS. 
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De tout repos, la pomme de terre 


POMMES DE TERRE FARCIES AU FOUR 


6 pommes de terre cuites au four 
2 ©, à table de beurre 

Sel et poivre 
# tasse de lait 


Enlever une tranche sur le dessus des pommes de terre, Re- 
tirer la pulpe et réduire en purée, Ajouter les autres ingré- 
dients et remettre dans la robe de la pomme de terre, Dorer à 
4000F, 15 minutes, 6 portions, 


POMMES DE TERRE FARCIES ET ASSAISONNÉES 


Ajouter à la purée de pommes de terre 2 c. à table ou plus 
d'oignon cru ou sauté au beurre, 


Réduire en purée la pulpe des pommes de terre en rempla- 
gant le lait par la crème sure; ajouter ensuite ciboulette 
ou oignon vert haché, 


POMMES DE TERRE FARCIES AU FROMAGE, 
VIANDE OÙ LÉGUMES 


Ajouter à la purée de pommes de terre 3 / 4 tasse de 
fromage cheddar râpé où 1 tasse de jambon en dés, 


Rehausser la purée de pommes de terre de 6 tranches de 
bacon émietté ou de 2 livre de champignons sautés au 
beurre où ajouter les deux à la fois, 


Mélanger à la purée de pommes de terre, 1 2 tasse de ma- 
cédoine de légumes cuits et 4 ©, à thé de marjolaine, 


POMMES DE TERRE FARCIES VELOUTÉES 


Mélanger à la purée de pommes de terre, 2 oeufs battus et 2 
c. à table de crème, 


POMMES DE TERRE AU FOUR FARCIES À L'OEUF ENTIER 


Remplir les pommes de terre évidées de la pulpe réduite en 
purée de façon à former un nid au centre et une bordure de 
2 pouce excédant la pelure. Ajouter 1 c. à thé de beurre, sel 
et poivre puis casser un oeuf dans chaque nid. Cuire à 3500F, 
environ 15 minutes, Garnir de bacon. 


PETITS GÂTEAUX DE POMMES DE TERRE 


2 tasses de pommes de terre en purée* 
1 oeuf battu 
2 oc. à table de beurre 
1 tasse de farine tout usage tamisée 
3 ©. à thé de poudre à pâte 
2 ©. à thé de sel 
Gras 


Mélanger pommes de terre, oeuf et beurre en agitant forte- 
ment pour rendre léger. Tamiser farine, poudre à pâte et sel; 
ajouter les ingrédients secs aux pommes de terre et mêler 
bien. Déposer sur une planche enfarinée et former un rectan- 
gle de 4 pouce d'épaisseur; couper en 12 morceaux. Dorer 
lentement dans un peu de gras, environ 5 minutes, de chaque 
côté. Plier en deux, servir chaud et napper de beurre. 
Quantité:environ 12 petits gâteaux, 


FRICADELLES DE POMMES DE TERRE ET DE POISSON 


2 tasse d'oignon haché 
2  c. à table de beurre 
2 tasses de pommes de terre en purée” 
1 boîte (14 onces) de miettes de gades, égouttées 
1 oeuf 
2 oc. à thé de sel 
Pincée de poivre 
4 tasse de chapelure fine 
Gras 


Sauter l'oignon dans le beurre; mélanger oignon, pommes de 
terre, poisson, oeuf et assaisonnements. Façonner en for- 
me de fricadelles et enrober de chapelure. Dorer dans un gras 
chaud, environ 10 minutes. 4 à 6 portions. 


HACHIS PARMENTIER . 


1 tasse d'oignon haché 

2h tasse de-céleri en dés 

4 tasse de gras 

4 tasses de pommes de terre cuites, en dés 

2 tasses de boeuf salé cuit, en conserve où non, coupé en 
dés 

1 c.àthé de sel 

1,8 c. à thé de poivre 

3 tasse de jus de tomate 


Sauter oignon et céleri dans le gras jusqu'à ce que l'oignon 
soit transparent; y ajouter les autres ingrédients et dorer à 
feu moyen en remuant occasionnellement, environ 20 minu- 


tes. 6 portions. 
CRÊPES AUX POMMES DE TERRE 


tasses de pommes de terre crues, râpées grossièrement 
c. à thé d'oignon râpé 
c. à table de farine 

:4 c. à thé de sel 

‘8 c. à thé de poivre 

» c. à thé de poudre à pâte 

oeufs battus 

Gras 


ES 


LS] 


Mélanger pommes de terre, oignon, farine, sel, poivre et pou- 
dre à pâte; ajouter les oeufs battus juste avant la cuisson. 


-— ete do D ‘ . . _ - . è 


Chauffer le gras; y verser quelques cuillerées à table de la 
préparation et étendre uniformément, Dorer 1 à 2 minutes de 
chaque côté, Quantité: environ 18 crêpes, 


(“Réduire les pommes en purée sans ajouter beurre ou 
liquide.) 


POMMES DE TERRE ET BOEUF EN CASSEROLE 


V2 tasse d'oignon haché 

V2 tasse de céleri en dés 

1 gousse d'ail écrasée 

2 ©, à table de beurre 

1 livre de boeuf haché 

co, à thé de sel 

W ©, à thé de poivre 

1 boîte (10 onces) de soupe condensée à la ‘crème de 
champignon 

2 tasses de pommes de terre en purée* 

1  c, à table de beurre 
Sel et poivre 


Sauter oignon, céleri et ail dans le beurre jusqu'à ce que 
l'oignon soit transparent, Ajouter boeuf haché et laisser 
brunir, Couler l'excès de gras. Ajouter assaisonnements et 
soupe, Verser dans un plat à four beurré. Mélanger pommes 
de terre et beurre; assaisonner de sel et poivre, Etendre les 
pommes de terre sur le mélange de viande, Cuire à 3750F en- 
viron 30 minutes, 6 portions, 


POMMES DE TERRE ET PORC EN CASSEROLE 


Suivre la recette de POMMES DE TERRE ET BOEUF EN 
CASSEROLE en utilisant 1 livre de porc haché au lieu de 
boeuf et 1 boîte (10 onces) de soupe condensée à la crème de 
tomate au lieu de crème au champignon, 6 portions. 


PATE DE POMMES DE TERRE ET DE SAUMON DU QUÉBEC 


1 boîte (152 onces) de saurnon en conserve 
2 tasse d'oignon haché fin 
4 tasse de beurre 
Vs tasse de lait 
» ©. à thé de sel 
1/8 ©. à thé de poivre 
4 ©. à thé de sarriette 
3 tasses de pommes de terre en purée 
Pâte à tarte pour une abaisse 


S 


5 


Emietter le saumon et écraser les arêtes. Sauter l'oignon 
dans le beurre jusqu'à ce qu'il soit transparent. Mélanger 
lait, oignon, assaisonnements et pommes de terre; placer 
la moitié de cette préparation dans une assiette à tarte de 
9" beurrée; couvrir de saumon et, de l'autre moitié, de 
pommes de terre. Si désiré: couvrir de l'abaisse et badigeon- 
ner de lait ou arroser simplement les pommes de terre de 
beurre fondu. Dorer à 4000F, 25 à 30 minutes. 6 portions. 


(Réduire les pommes de terre en purée sans ajouter beurre 
où liquide.) 


Les automobilistes hésitent 
à faire réparer leurs voitures 


Alors que le Conseil ca- que trop bien la dernière 


nadien de la sécurité se pré- 
pare à mener la campagne 
de vérification des voitures 
de 1977 pour inciter les con- 
ducteurs à éliminer toute dé- 
fectuosité mécanique pou- 
vant causer un accident, le 
Rédacteur en chef de la 
revue “Canadian Automotive 
Trade”, Ed Belitsky, a iden- 
tifié l'un des problèmes qui 
se rattachent à la vérifica- 
tion et la réparation des 
voitures. 


Dans un éditorial paru 
dans l'édition de décembre 
1976, Belitsky évoque un 
test mené par un quotidien 
de Toronto, dans lequel une 
auto a été parfaitement a- 
justée et réglée, avant d'en- 
lever l’un des câbles de bou- 
gie et de le remplacer par un 
autre câble défectueux. 


Les différents  mécani- 
ciens qui examinèrent l'auto 
ont donné des estimations 
du coût de réparation variant 
de 2 dollars pour le rempla- 
cement du câble jusqu'à près 
de 150 dollars. 


L'éditorial du C.A.T. note 
que des cas pareils donnent 
à réfléchir aux propriétaires 
d'autos qui ne se raphellent 


grande dépense de répara- 
tion et se demandent si elle 
était réellement justifiée. 
L'éditorial reconnaît égale- 
ment l'existence de voleurs 
dans le métier de réparation 
d'autos, comme dans tout 
autre métier, et les répara- 
teurs honnêtes se voient 
suspectés à cause d'eux. 


Belitsky souligne l'une des 
raisons psychologiques qui 
démontre la nécessité d'une 
campagne de vérification des 
voitures: “Il n'est pas surpre- 
nant de voir les gens conti- 
nuer à conduire leurs autos 
malgré leur mauvais état, 
plutôt que de les faire répa- 
rer. Ils ont appris, par expé- 
rience, que l'habileté du mé- 
canicien ne consiste souvent 
qu'à remplir une facture." 


Une auto-discipline dans 
le métier pourrait être utile 
mais elle n'atteindra proba- 
blement pas les personnes 
délibérément malhonnèêtes. 
Le Conseil continuera ce- 
pendant à souligner l'impor- 
tance des vérifications régu- 
lières, et le mécanicien ou 
garagiste honnête devra con- 
tinuellement oeuvrer à con- 
vaincre l'automobiliste cana- 
dien de son honnêteté.0 


La Caisse populaire de Saint-Bonitace, — Plus de 
cinq cents personnes ont assisté à l'assemblée an- 
nuelle de La Caisse populaire de Saint-Boniface, 
mercredi soir le 2 mars, L'année 1976 a été une an- 
née record pour la Caisse, l'actif indiquant au- 
délà de QUATORZE MILLIONS de dollars, La Caisse 
entend continuer à aller de l'avant, et pour offrir 
plus de service à ses membres, se propose d'ouvrir 
prochainement un comptoir au Village Canadien, 
et un autre dans la partie sud de Saint-Boniface, 


Le Canada à l'avant-garde, — La nouvelle Loi cana- 
dienne de l'Immigration place le Canada à l'avant- 
garde dans le domaine de la citoyenneté, C'est ce 
qu'a déclaré vendredi soir dernier le ministre d'Etat, 
l'honorable Joseph Guay, à l'occasion d'une récep- 
tion tenue à Winnipeg pour souligner la proclamar 
tion de la nouvelle Loi, Nombre de dignitaires as- 
sistaient à cette rencontre dont le Lieutenant-Gou- 
verneur Francis L, Jobin, Selon la nouvelle Loi, les 
immigrants reçus pourront demander la citoyenneté 
canadienne après trois ans de résidence au Canada 
(alors qu'il leur fallait antérieurement attendre cinq 
années), tous les candidats à l'immigration sont 
placés sur un pied d'égalité quels que soient leur 
sexe et leur pays d'origine, et les parents, y com- 
pris les parents adoptifs, peuvent demander la ci- 
toyenneté pour un enfant mineur. 


La lutte contre l'inflation, — Ces jours derniers, 
les prix de l'essence, de l'huile à chauffage, des 
cigarettes, des timbres-postes et de quoi encore, 
ont une fois de plus augmenté. On annonce main- 
tenant une nouvelle et considérable augmentation 
du prix du café. 


... LELEA) LEE] 


Les lignes droites, — L'excentrique multi-million- 
naire américain Howard Hughes, décédé récem- 
ment, aimait les gâteaux mais il fallait que ces der- 
niers soient carrés. || refusait les gâteaux ronds. 
Etant entre autres choses ingénieur, disait-il, il ne 
voulait que des lignes droites. .. 


LEE) LELEE)] LEE] 


Les élections provinciales. — On s'attend à des 
élections provinciales au début de l'été. Les conser- 
vateurs semblent déjà entrer en campagne par des 
attaques contre le parti au pouvoir. ll est à prévoir 
que l'éducation, l'agriculture, l'Hydro-Manitoba et 
possiblament le développement coopératif consti- 
tueront leurs cibles principales. 


LEE] LELEL] LEE] 


Les choses sérieuses. — Sauf le Washington Post, 
il semble que ce qui ait retenu l'attention des jour- 
naux américains à la réception offerte au Premier 
Ministre Trudeau et à son épouse à Washington ait 
été la longueur de la robe de cette dernière. Voir 
“Champagne, popcorn et épinards”, en page 3. 


LEE] LELEE] LEE] 


Les inondations cette année. — Le ministère des 
Mines, des Ressources et de l'Environnement a fait 
savoir ces jours derniers que l'on ne s'attend pas 
à des inondations cette année dans le sud du Mani- 
toba. Les rivières ne déborderont pas, vu le peu de 
pluie tombée au cours de l'été et de l'automne der- 
nier et le peu de neige au cours de l'hiver. 


LEE] LELELE] LA EL 


Le Commissaire aux Langues officielles. — Dans 
une lettre au Premier Ministre Trudeau, le Commis- 
saire aux Langues officielles, M. Keith Spicer, a 
indiqué qu'il désirait quitter son poste à la fin de 
mars alors que son mandat de sept ans se termine- 
ra. Monsieur Spicer est un homme brillant, de gran- 
de culture, passionnément dévoué au bilinguisme. 
Un homme qu'il sera difficile de remplacer. 


LEA] LELLLA) LEE] 


Les bons salaires. — On apprend que treize méde- 
cins manitobains, qui ont chacun, au cours de 
l'année 1975, soumis au gouvernement dans le 
cadre du programme “medicare” des comptes dé- 
passant $100,000, pourraient faire face à des mesu- 
res disciplinaires de la part du Collège des méde- 
cins et chirurgiens du Manitoba. Les noms de trois 
de ces médecins ont déjà été indiqués au Collège. 
Les cas des dix autres sont présentement à l'étude 
à la commission manitobaine des services de santé. 
La commission a entrepris l'étude de 55 cas où des 
médecins ont soumis en 1975 des comptes à “medi- 
care” dépassant chacun les $100,000. 


LEA] LELLEZA) LEE) 
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Quatre siècles d'émigration 


f 


À 


celle des Rindisbacher, 


Vers 1825, l'intérieur d'une maison suisse à la Rivière Rouge, probablement 


LAS LUE CU 'RELTES 


duré N: De NV 


he 


suisse au Canada 


par GILBERT GRAND 


Le “Wellington” pris dans les glaces et les 200 émigrants suisses tuant le 
temps sur la banquise, 20 juin 1821. Aquarelle de P. Rindisbacher, aux 
Archives publiques du Canada, à Ottawa. 


Pratiquement jusqu'à la fin 
du 19e siècle, des Suisses 
ont dû se rendre à l'étranger 
pour vivre où pour survivre. 
Tradition migratoire de la 
population helvétique qu'ex- 
pose ainsi l'économiste J.- 
F. Bergier: “Une partie de 
celle-ci a été contrainte, gé- 
nération après génération, 
d'émigrer pour trouver ail- 
leurs ses moyens d'existen- 
ce”. || n'est donc guère sur- 
prenant que le Nouveau 
Monde, et a fortiori le Cana- 
da ait attiré dès sa décou- 
verte aventuriers, soldats, 
colons et missionnaires 
suisses, 


Ainsi, un groupe de sol- 
dats suisses débarque en 
Acadie en 1604 avec le Sieur 
de Monts sur l'le de Sainte- 
Croix et Champlain dessine 
“le logis des Suisses”, grand 
et ample...” (dessin publié 
en 1613). Quelques années 
plus tard, Pierre Miville dit 
“le Suisse” — parce que 
natif de ce pays — reçoit des 
terres en face de Québec où 
sa famille prospérera. Un 
certain nombre de descen- 
dants prendront le nom de 
Deschênes, un fils de Pierre 
Miville, Jacques, ayant porté 
le titre de ‘“Sieur des Ché- 
nes” 


Encouragé par les débuts 
prometteurs des pionniers 
Miville, le représentant du 
roi de France, par décret du 
16 juillet 1665, accordait à 
trois membres de cette fa- 
mille et à quatre autres Suis- 
ses une vaste étendue de 
terre située à la Grande-Anse 
(aujourd'hui Sainte-Anne-de- 
Pocatière) à laquelle fut don- 
né le nom de “Canton des 
Suisses fribourgeois”. 


Avec les Miville, une des 
figures suisses les plus mar- 
quantes du 17e siècle au 
Canada fut celle de Jacques 
Bizard. Né Bisard en 1642 à 
Neuchâtel, il accompagne à 
son nouveau poste de gou- 
verneur de la Nouvelle-Fran- 
ce le comte de Frontenac, 
qui l'appréciait beaucoup de- 
puis qu'il avait été son aide 
de camp en Europe. Au Ca- 
nada, Bizard est d'abord lieu- 
tenant de la garde du gouver- 
neur, ensuite major, puis 
gouverneur-adjoint de Mont- 
réal. Le 25 octobre 1678, il 
est fait seigneur de l'île de 
Bonaventure, appelée par la 
suite fle du Major, puis Île 
Bizard. 


Ces ‘traces’ des premiers 
colons suisses, on doit à la 
patience et à la passion de 
E.H. Bovay, de les voir ras- 
sembler en un superbe volu- 
me: Le Canada et les Suis- 
ses 1604-1974. L'auteur, an- 
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cien vice-consul suisse à To- 
ronto, brosse dans cet ouvra- 
ge de référence un tableau 
d'ensemble de l'émigration 
suisse au Canada qui man- 
quait encore tant dans l'his- 
toriographie helvétique que 
canadienne, Accumulant des 
milliers de fiches, il a mené 
ses recherches durant sept 
ans, sacrifiant loisirs et va- 
cances, selon une méthode 
originale: des faits, ici au 
Canada, aux sources en 
Suisse, Cette navette entre 
les deux continents a per- 
mis la découverte de docu- 
ments inédits et d'une biblio- 
graphie qui occupe à elle 
seule une centaine de pages. 


L'auteur avoue avoir tou- 
jours été fasciné par le des- 
tin de l'immigrant, “par ce 
côté aventure réussite ou 
échec particulièrement vrai 
dans le cas de l'immigrant 
de jadis” car, lorsqu'on par- 
tait, on ne revenait plus au 
pays natal. “Derrière chaque 
émigration, il y a toujours 
eu drame, avoué où non: 
rupture avec les attaches de 
famille, de patrie, de profes- 
sion, voyage aventureux vers 
l'inconnu, nouvelle profes- 
sion, bien souvent nouvelle 
langue...” On comprend dès 
lors pourquoi Bovay privilé- 
gie dans son livre les desti- 
nées individuelles de co- 
lons suisses, plutôt que 
d'analyser l'émigration com- 
me un tout, c'est-à-dire un 
phénomène social séculaire 
inhérent aux structures éco- 
nomiques de la Suisse. Mais 
Bovay a fait ici oeuvre de 
pionnier et a ouvert la voie à 
des recherches plus détail- 
lées, mérite en soi déjà ines- 
timable, 


Comme dans bien d'autres 
pays où se constituera pro- 
gressivement la Cinquième 
Suisse, remarque dans l’in- 
troduction le profeseeur Ro- 
land Ruffieux, l'apparition 
des Suisses au Canada ‘se 
place sous le signe d'une 
triple émigration: des pay- 
sans qui cherchaient à l'é- 
tranger un exutoire après la 
fin de la colonisation inté- 
rieure, des soldats attirés 
par le goût de l'aventure, 
des clercs animés par l'es- 
prit missionnaire”. 


Chronologiquement, on peut 
dire que l'émigration mili- 
taire a été la plus importan- 
te, ce qui n'est guère sur- 
prenant puisque, du 15e au 


19e siècle, plus de deux mil- ‘ 


lions de Suisses ont passé 
une partie de leur vie com- 
me militaires à l'étranger. 
On trouve ainsi de nombreux 
officiers de soldats suisses 
dans les rangs du régiment 


“Royal American” au service 
de l'Angleterre lors de la 
guerre en Amérique de 1756- 
1763 contre la France. Leur 
“vaillance" fut appréciée, 
semble-t-il, car au cours des 
premières décennies de l'ad- 
ministration anglaise, après 
1763, plusieurs Suisses fu- 
rent appelés à de hautes 
fonctions au Canada. 


Plus même, à deux épo- 
ques cruciales, Londres 
nomma un gouverneur-gé- 
néral d'origine suisse: en 
1777, en pleine guerre d'in- 
dépendance, le Vaudois Fre- 
derick Haldimand reçoit pour 
mission de protéger le Cana- 
da de ses adversaires tant 
à l'extérieur qu'à l'intérieur; 
et de 1812 à 1814, le Gene- 
vois Georges Prévost devrait 
défendre avec succès le Ca- 
nada contre l'envahisseur a- 
méricain. 


Il convient de noter que le 
passage, en 1763, de la do- 
mination française à celle de 
l'Angleterre a augmenté le 
flux d'émigrants suisses en 
déplaçant les foyers d'origi- 
ne: la Suisse protestante 
fournit désormais la plupart 
des émigrés et le niveau s0o- 
cial s'élève progressivement. 
Les guerres de la Révolu- 
tion et de l'Empire modi- 
fient radicalement la problé- 
matique de l'émigration suis- 
se au Canada, fait remar- 
quer R. Ruffieux, La mobili- 
sation totale de la France 
oblige l'Angleterre à intensi- 
fier son service étranger, 
d'autant plus qu'elle lutte sur 
deux fronts: contre l'impé- 
rialisme napoléonien, contre 
la souveraineté ombrageuse 
des jeunes Etats-Unis d'A- 
mérique. 


C'est dans ce contexte que 
Londres recrute deux régi- 
ments suisses qui se bat- 
tront au Canada de 1813 à 
1816. Le régiment de Watte- 
ville débarqua le 12 juin 1813 
à Montréal pour renforcer 
les troupes du général Pré- 
vost. || combattit surtout sur 
les rives du lac Ontario, où 
il ne contint que difficile- 
ment la poussée américaine 
(Fort Oswego et Fort Erié 
en 1814). Le régiment de 
Meuron arriva en août 1813 et 
fut affecté d'abord sur le 
Saint-Laurent puis en sep- 
tembre 1814 marcha en deux 
colonnes sur Plattsburgh. La 
bataille fut plutôt confuse et 
Prévost dut ordonner à ses 
troupes de se retirer. 


La paix de Gand ayant 
mis fin aux hostilités en A- 
mérique, Londres décida de 
procéder au licenciement du 
régiment en donnant aux of- 
ficiers et soldats le choix 


de s'établir au Canada, où 
des terres leur étaient offer- 
tes, ou de rentrer en Euro- 
pe. Dix officiers et 343 sol- 
dats, dont plusieurs dizal- 
nes de suisses, restèrent et 
participèrent peu après à la 
fondation de la colonie de 
la Rivière Rouge (aujourd'hui 
Winnipeg). Ils sont rejoints 
alors, outre-Atlantique, par 
quelques centaines des 
Suisses chassés par les ‘'an- 
nées de misère” du début de 
la Restauration. 


Cette vague d'émigration 
atteint des proportions énor- 
mes qui trahissent l'étendue 
de la crise frappant à cette 
époque la Suisse, On estime 
à 25,000 les Suisses qui s'é- 
tablirent aux Etats-Unis du- 
rant le 18e siècle; la moitié 
au moins de ces colons fu- 
rent des anabaptistes (men- 
nonites), qui trouvaient au 
Nouveau Monde la liberté 
religieuse refusée par leur 
pays natal. Mais pour les 


seules années 1816-1817, 
pas moins de 10,000 Suisses 
partirent pour l'Amérique, ce 
‘‘neu gefundenes Eden 
(Eden nouvellement décou- 
vert) que vantaient des bro- 
chures de propagande ré- 
pandues par des agents re- 
cruteurs. 


Ponction énorme, consta- 
te Pierre Chaunu, ‘‘dans une 
société qui reste une société 
d'Ancien Régime, avec des 
moyens de transport qui 
sont, à très peu de choses 
près, ceux du 16e siècle... 
D'où le coût humain de cet- 
te cruelle emprise”, 


Plusieurs crises successi- 
ves sont à l'origine de cet 
exode des débuts de la Res- 
tauration: la révolution in- 
dustrielle déployant ses pre- 
miers effets, après avoir été 
ralentie par les guerres de 
l'Empire, se conjugeait à 


‘l'instauration de tarifs doua- 


niers protectionnistes en 


France pour créer faillites 
et chômage en Suisse orien- 
tale d'abord, d'où partira une 
première vague d'émigrants 
en 1816, Puis, des condi- 
tions atmosphériques’  ef- 
froyables détruisent ou raré- 
flent les récoltes; une di- 
sette, voire même une fami- 
ne, frappe un peu partout. 
L'émigration devient alors 
“la solution” d'hommes pau- 
vres et sans le sou, 


Durant l'hiver, la saison 
morte, des slogans comme 
“En Amérique, on achète un 
arpent pour une bagatelle" 
font leur chemin, 


Des racoleurs, qui ont ré- 
sidé en Amérique, promet 
tent à leurs compatriotes 
“mille châteaux en Espa- 
gne”,. Une émigration mas- 
sive s'organise en 1817, dont 
on peut mesurer l'importan- 
ce des préparatifs en citant 
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de viens de rembourser mon emprunt. 
et je suis plus riche qu'avant! 


A la Banque de Montréal, il a obtenu un emprunt et un peu plus. 
On lui a suggéré d'effectuer de plus gros versements afin de se 
constituer un programme d'épargne. Juste de quoi faire une différence, 
Ainsi, au moment du dernier versement, ce client de la 
Banque de Montréal s’est retrouvé plus riche qu'avant, C'est ça 
la différence, la pièce qui complète le casse-tête, 


Qu'est-ce qu'on peut faire pour vous? 


La Premiere Banque Canadienne 


Banque de Montreal 


DS 


ne nd 


— 
: 


LA SÉCURITÉ DANS LES IMMEUBLES D'HABITATION 


Une bonne partie des re- 
commandations faites de 
temps en temps par le Con- 
sell canadien de la sécurité 
au sujet de la sécurité à do- 
micile s'applique également 
à toutes sortes de maisons, 
Il'en est ainsi, par exemple, 
pour les risques d'incendie 
dus à la combustion de ma- 
tlères grasses, où l'entrepo- 
sage dans un endroit sûr des 
produits ménagers utiles 
mals toxiques, 


Cependant, un nombre 
grandissant de gens — qui 
sont pour la plupart des jeu- 
nes couples, des petites fa- 


milles, où bien des couples 
âgés dont les enfants ont 
grandi et quitté la maison et 
qui n'ont donc plus besoin 
d'un grand espace — habl- 
tent un appartement pour la 
première fols, 


Tout en exhortant à l'ob- 
servation des règles de sécu- 
rité générale, comme celles 
mentionnées ci-haut, le 
C.C.S, donne les quelques 
conseils sulvants aux nou- 
veaux habitants d'apparte- 
ments: 


+ Si l'immeuble possède des 
chutes à ordures, n'y jetez 


LE RÉGIME DE PENSIONS 
DU CANADA 


QUESTIONS ET RÉPONSES 


Est-ce que les prestations se paient automatiquement? 


Non, I! faut d'abord en faire la demande et celle-ci doit être 


approuvée, 


Où puis-je obtenir une formule de demande de prestations? 


Au bureau du Régime de pensions du Canada le plus près de 
chez-vous, Bureau à Winnipeg est situé au 2e étage, Edifice 
Bestlands, 191, avenue Pioneer, Winnipeg, Manitoba R3C 
AN7. Le numéro de téléphone est 985-3774, 


Qui a droit à une pension de retraite et pour comment leng- 


temps peut-on la recevoir? 


Si vous avez fait des cotisations valides au Régime de pen- 
sions du Canada et devez atteindre l'âge de 65 ans au cours 
des deux prochains mois, vous pouvez compléter une formu- 
le de demande et une fois approuvée, la pension est payable 


à vie, 


J'ai travaillé au Canada au cours des deux dernières années 
et dois retourner en Angleterre cette année. Est-ce que je 
conserve mes droits à une pension de retraite sous le Régime 


de pensions du Canada? 


Oui, Si vous quittez le Canada, vous conservez vos droits à 
la pension gagnée avant votre départ, basée sur les années 
où vous avez cotisé. Les mêmes règles s'appliquent aux 
autres prestations, à condition que vous remplissiez les con- 


ditions d'admissibilité. 


Visitez l'Europe au volant 
d'une Renault hors-taxe. 


EUEPer y En 


au 
cd 


économique que 


les locations ordinaires. 
Le plan Renault pour être à l'aise dans vos vacances! 


Kilométrage illimité, assurance tous risques sans déductible, 
aucun dépôt, aucune taxe à verser. 11 modèles flambant 
neufs en version manuelle ou automatique, sedan, coupé ou 


familiale. 
Où que vous alliez, en EUreD 
sérieux et compétents sont 


e, plus de 10,000 agents Renault 
votre disposition, même pour 
un simple renseignement! Vous bénéficiez également de la 
nouvelle Garantie “Losange” couvrant: 

e Pièces et main d'oeuvre durant 6 mois 

e Frais de dépannage où remorquage en cas de panne 

e Frais d'hôtel si vous devez attendre sur place 


RENAULT 


Pour tout renseignement, veuillez vous adresser chez votre 


Détenteur de permis 


concessionnaire Renault, votre agent de voyage 
ou postez le coupon ci-dessous. 


& Service Outre-mer Renault, i 
Il B.P. 6400, Montréal, P.Q. H3C 3L5 ” 
gp Veuillez m'adresser une documentation complète sur i 
” l'Europe en auto avec Renault. ” 
! [] 
[] 
RSNOMm EU Baure he EUR Fa 
[ [] 
‘| Argentin is £ 4 
1 VIT: cs KART PA À Tél. ! 
l LL. 


pas des produits chauds où 
brülants; et faites attention 
aux bouts de cigarettes et au 
contenu des cendriers, 8] la 
chute est obstruée pour une 
raison quelconque, n'y for- 
cez pas davantage de dé- 
chets et assurez-vous tou- 
jours que le couvercle puisse 
ôtre fermé, Ceci empêchera 
la fumée de s'étendre à votre 
étage au cas ou d'autres 
sont imprudents, Appelez le 
surintendant au sujet de 
l'obstruction, 


+ Une attention spéciale doit 
être portée aux fenêtres et 
balcons, surtout en présen- 
ce d'enfants, Les grillages 
sont destinés à empêcher 
les insectes d'entrer et non 
pas à garder les enfants à 
l'intérieur; assurez-vous (si 
les fenêtres sont ouvertes) 
qu'il n'existe pas de moyens 
faciles pour grimper au ni- 
veau des fenêtres, De même, 
les chaises et les tables ne 
devraient pas être laissées 
sur les balcons si les enfants 
ne sont pas survelllés, 


+ Assurez-vous que rien ne 
soit jeté, ou ne tombe, des 
balcons ou des fenêtres de 
l'appartement, Un objet mé- 
me léger et relativement inof- 
fensif, qui tombe du dix-sep- 
tième étage peut se transfor- 
mer en projectile dangereux 
au moment où il atteint le 
niveau du sol, 


+ Bien que la plupart des 
nouveaux immeubles dans 
les grandes villes possèdent 
des systèmes de chauffage 
intégrés, il n en est pas tou- 
jours de même dans les peti- 
tes villes. Au cas où des uni- 
tés de chauffage portatives 
sont employées, lisez et sui- 
vez les instructions des ma- 
nufacturiers pour éviter les 
dangers dus au feu ou à 
l'électricité. 


+ Les portes d'incendie ser- 
vent à empêcher la fumée 
ou le feu de s'étendre, en 
cas d'urgence. S'il existe une 
porte d'incendie qui se refer- 
me toute seule dans une par- 
tie commune de l'immeuble, 
et qui fait du bruit ou ne 
fonctionne pas convenable- 
ment, ne résolvez pas le pro- 
blème en la maintenant ou- 
verte; avertissez plutôt la 
personne en charge. 


+ Les ascenseurs sont desti- 
nés à l'usage et au confort 


de tous les locataires, Ne 
permettez jamais aux en- 
fants d'y jouer en montant 
et redescendant à plusieurs 
reprises, || pourrait y avoir 
un Cas d'urgence à un étage 
supérieur et l'ascenseur ne 
sera pas disponible, 


+ Les terrains de jeu pour 
enfants ne devraient pas être 
sur des bases de ciment, 
Mais au cas où il le sont, il 
est préférable que les en- 
fants y jouent plutôt que 
d'aller sur des terrains plus 
dangereux, 


+ Les habitants d'immeubles 
en condominium participent 
aux fonctions de direction 
de par la nature même de la 
propriété, ce qui permet d'at- 
tirer davantage l'attention de 
la direction sur les dangers 
existants, || devrait en être 
de même, du moins en théo- 
rle, pour les appartements 
en location, mails tel n'est 
pas toujours le cas, S'il exis- 
te des difficultés de commu- 
nication entre la direction et 
les locataires, un bon orga- 
nisme de locataires peut 


souvent contribuer à faire 
garder les installations com- 
munes en bonne condition 
et aider en même temps à 
transmettre aux locataires 
les soucis et les recomman- 
dations de la direction en ce 
qui concerne la sécurité, 


Cette liste n'est pas com- 
plète, mails elle devrait don- 
ner à réfléchir aux habitants 
d'immeubles, Ajoutez-y vos 
idées, d'après l'immeuble 
que vous habitez, [ 


Émigration suisse. (suite) 


le Schewizerbote qui ne 
craint pas de dire: ‘Les A- 
méricains vont bientôt croire 
que les Suisses s'approprie- 
ront de tout le pays", Une 
année plus tard, acquis à 
l'idée de la colonisation exté- 
rieure, ce journal déclare que 
la Suisse est définitivement 
trop petite et qu'il est néces- 
saire de l'agrandir: aussl 
propose-t-il d'acheter une 
partie du territoire améri- 
Cain pour y créer un 23e can- 
ton! 


C'est dans ce contexte de 
crise intérieure que 200 Suis- 
ses quittent le port de Bâle 
en 1821 en partance pour la 
colonie de Lord Selkirk à la 
Rivière Rouge. L'épopée dra- 
matique de ces colons, au- 
quel l'ouvrage de Bovay con- 
sacre un de ses plus émou- 
vants chapitres, ressemble 
par la somme extraordinaire 
de souffrance endurée à cel- 
le des 2,000 colons suisses 
partis en 1819 pour le Brésil, 
où ils fondèrent Nova Fri- 
borgo (raconté de façon ma- 
gistrale par Martin Nicoulin 
dans un ouvrage paru égale- 
ment aux Editions universi- 
taires de Fribourg). 


Heureusement pour nous, 
l'expédition de la Rivière 
Rouge eut deux témoins 
privilégiés: Rudolf Wyss, un 
sellier qui rédigeait sur le vif 
un journal qu'il publia quel- 
ques années plus tard, et un 
jeune homme, Peter Rindis- 
bacher, qui croqua de son 
crayon alerte les principales 
péripéties du voyage. Ce 
dessinateur prodige de 15 
ans devint, les années qui 
suivirent, le “premier peintre 
de l'Ouest” et E.H. Bovay a 


Vous pouvez 


devenir 
millionnaire! 


Vérifiez ces numéros 


Voici les numéros 


gagnants de la 


loterie THE 


PROVINCIAL tirés le 28 février. Vérifiez les numéros qui 
apparaissent ci-dessous — vous êtes peut-être l'un des 
gagnants. Pour réclamer votre prix, suivez les directives 
‘qui apparaissent au verso de votre billet, 


$TMILLION $250,000. 


numéros gagnants 


numéros gagnants 


L4161412131715][310/4/9[9/710) 
[210/113/5[812){[5/4/8[9/7h1h] 


[312191511/314)(1141819141518] 
L416/5/0/4/1]5](1/7/3/9/11217 
[3T0T11918f8]6e][311I8/8/37815] 


Si les derniers cinq, quatre ou trois chiffres apparaissant 
sur votre billet sont identiques et dans le même ordre que 
dans le cas des numéros gagnants qui apparaissent ci- 
dessus, votre billet peut être gagnant d'un prix y corres- 


pondant. 


les derniers 5 chiffres GAGNENT $2,500 
les derniers 4 chiffres GAGNENT $ 250 


les derniers 3 chiffres GAGNENT $ 50 


S 174 ne 


a 


ne. 
Provincial 


NOTER: Les gagnants de cinquante uuriars (pou) peuverit 
réclamer leur prix en présentant leur(s) billet(s) à toute 


succursale de 


la Banque Canadienne 


Impériale de 


Commerce seulement, en Colombie-Britannique, au 
Yukon, en Alberta, en Saskatchewan, au Manitoba et en 


Ontario. 


Prochain tirage: 30 avril 


rassembié avec amour le pre- 
mier catalogue raisonné de 
son oeuvre aussi riche et 
chatoyante qu'abondante 


(187 aquarelles, toiles ou 
dessins), 
Parti le 30 mai, de 


Dordrecht en Hollande, le 
bateau des colons n'arriva 
que le 17 août à York Factory 
dans la baie d'Hudson, après 
avoir été pris dans les gla- 
ces, Malgré la saison avan- 
cée, l'expédition repart en 
septembre pour la Rivière 
rouge à bord de six bar- 
ques, ‘C'est alors que com- 
mença notre calvaire”, écrit 
Wyss. Le niveau des rivières 
remontées par les colons 
est bas; il faut tirer les bar- 
ques avec des câbles dans 
l'eau et la boue. Escale 
forcée pour avarie au bord 
du lac de Winnipeg, qu'on 
mettra 18 jours à traverser 
du nord au sud, à bout de 
forces, les vivres manquant 
depuis longtemps. Et ce 
n'est qu'aux premiers jours 
de novembre que l'expédi- 
tion arrive à la Rivière rouge. 


Au printemps, on cons- 
truit des habitations mais 
la mort de Lord Selkirk vient 
refroidir les ardeurs, car les 
clauses de l'accord conclu 
en Suisse ne sont pas res- 
pectées, Outre que les ter- 
res ne sont pas aussi ferti- 
les qu'attendues, des fléaux 
naturels, sauterelles, inon- 
dations, gel, ont raison de 
l'abnégation des colons 
suisses, qui partirent la plu- 
part vers le sud, où ils réus- 
sirent beaucoup mieux. 


Un demi-siècle plus tard, 
deux cents agriculteurs ber- 
nois tentaient à leur tour 
leur chance. Ils s'installèrent 
avec succès dans la région 
du lac Nipissing (300 km au 
nord de Toronto), où leurs 
nombreux descendants vi- 
vent encore actuellement. 


Parallèlement à ces grands 
mouvements migratoires de 
paysans, on voit alterner tout 
au long du 19e siècle de for- 
tes personnalités: mission- 
naires et éducateurs comme 
Henriette Feller-Odin et le 
pasteur Louis Roussy qu'ils 
fondent l'Eglise protestante 
française au Canada, le père 
Louis Babel missionnaire 
catholique dans le Grand- 
Nord; pionniers de l'Ouest 
comme les Stelli, Chevaliey, 
Stettler, guides de monta- 
gne qui popularisent l'alpi- 
nisme dans les Rocheuses. 
Fondateurs d'églises, d'hô- 
tels ou d'entreprises, les 
Suisses accèdent également 
aux carrières publiques et à 
l'enseignement. 


Cependant, jusque dans 
les années 1930, l'émigra- 
tion suisse au Canada est 
surtout dominée par la pay- 
sannerie. 


Une statistique consulaire 
établie en 1922 indiquait que 
60% des Suisses établis au 
Canada travaillaient dans l'a- 
griculture. Et ce n'est que 
dans les années 50 à 60 que 
l'essor industriel du Canada 
stimula l'immigration de 
techniciens et d'ouvriers 
spécialisés suisses. Durant 


la terrible crise des années 
20, la Confédération helvéti- 
que organisa et soutint à 
l'aide de crédit une des der- 
nières émigrations en grou- 
pe (1527 pour la seule an- 
née 1923) de paysans qui 
furent placés dans les diver- 
ses provinces de l'Ouest, 
De 1923 à 1929, près de 5.- 
000 Suisses gagnèrent le 
Canada fuyant la récession 
et le chômage. 


Les recensements révè- 
lent la constance de l'émi- 
gration suisse ainsi que sa 
progression régulière inter- 
rompue seulement par les 
deux guerres mondiales, En 
1851, 247 Canadiens revendi- 
quant une origine suisse; 
ils seront 2963 vingt ans plus 
tard et 6625 en 1911. En 
1921,3479 Canadiens sont 
nés en Suisse, 6076 en 1931, 
6414 en 1951, 11381 en 1961 
et 13,895 en 1971, soit 0.06% 
de la population totale du 
Canada. En 1974, quelque 
18,760 Suisses étaient im- 
matriculés auprès des con- 
sultats au Canada, dont 9.- 
321 qui avaient la double 
nationalité. 


Le premier poste consu- 
laire suisse au Canada re- 
monte à 1875, lorsque don- 
nant suite à une pétition dé 
la colonie helvétique de 
Montréal, le conseil fédéral 
nomma Nicolas Aubin con- 
sul honoraire. Des consulats 
furent par la suite ouverts 
à Toronto, Vancouver et Win- 
nipet (fermé en 1974). Ce 
n'est qu'en 1946 que s'ou- 
vrait une légation suisse à 
Ottawa, élevée onze ans plus 
tard au rang d'ambassade. 


Les hommes d'affaires n'a- 
vaient pas attendu cette offi- 
cialisation des rapports en- 
tre les deux pays pour entre- 
tenir de fructueuses rela- 
tions. Depuis la fin du 19e 
siècle, la balance 'commer- 
ciale est restée longtemps 
favorable au Canada, il livrait 
à la Suisse des céréales. 
Depuis 1963, la tendance 
s'est inversée à la suite de 
l'augmentation des exposi- 
tions suisses de machines, 
d'instruments de précision, 
de produits de l'industrie 
chimique, etc. En 1974, la 
Suisse a exporté au Canada 
pour 387 millions de francs 
(plus de $150 millions) et 
importé pour 337 millions 
de francs (environ $135 mil- 
lions). 


On mesure à ce résumé 
l'envergure du panorama 
brossé par E.H. Bovay. Ra- 
res étaient ceux qui soup- 
çonnaient la part importan- 
te prise par des colons suis- 
ses dans la naissance du 
Canada. Cette ‘geste’ méri- 
tait d'être connue et les his- 
toriens futurs ne pourront 
ignorer l'ouvrage remarqua- 
ble de E.H. Bovay, dont la 
bibliographie abondante gui- 
dera les recherches. 


— Le Canada et les Suis- 
ses 1604-1974 par E. H. 
Bovay — Editions universi- 
taires — Fribourg (Suisse) 


(Dans Le Devoir) 
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Gabrielle Roy écrit pour les bambins 


Gabrielle Roy n'avait en 
jamais écrit pour les 
enfants, Et voilà que de fa 
con inattendue, elle leur 
offre un conte tout simpte, 
empreint d'humour et de 
fralcheur 


core 


c'est 
fille 


Ma vache Bossie, 
l'histoire d'une petite 
de la rue Deschambault 
une petite rue dans une pe 
iite ville du Manitoba qui 
pour ses huit ans, reçoit un 
cadeau aussi extravagant 
qu'encombrant: une vache 


blanche et rousse qui n'est 
pour 


son entourage que 


source de tracas Bossie 
meugle toute la nuit, fait 
sa ‘‘bouse'' en plein sur le 
trottoir du voisin, n'a d'habl 
leté que pour arracher 80on 
piquet el se sauver 


Un jour, elle eut même 
l'idée, pour la plus grande 
honte de la jeune vachère, 
d'aller se promener en ville, 
mais son plus grand tort fut 
de donner tant de lait, Plus 
on inventait de moyens d'u 
tiliser son lait, plus Bossie 
en donnait, 


L'histoire est amusante, le 
style direct; on y retrouve le 


réalisme et cette chaleur 
humaine qui caractérisent 
Bonheur d'occasion, Ga 
brielle Roy salt raconter aus 
si bien aux enfants qu'aux 
adultes, On a l'impression 
que c'est un morceau de 
sa vie de petite fille qu'elle 
livre à ses jeunes lecteurs 
qui rêvent de recevoir à leur 
tour un cadeau aussl origl- 
nal 


C'est aussi une leçon de 
chose et de vocabulaire en 
même temps qu'un rappel 
des coutumes de l'époque, 
alors que les petites filles 
portaient des bottines de 
feutre et une “orémone" el 
que les vaches se trayalent 


par Renée Rowans 


Les Illustrations de Loulse 
Pomminville collent comme 
un gant aux réalités du mi 
lieu et l'on feuillette ce livre 
d'images comme un album 
de photos anciennes C'est 
parfois un peu maniéré, |! y 
a quelques clichés, mais les 
lignes et les formes sont 
belles, 11 y a plus d'ampleur 
dans le mouvement que dans 
les premiers Pitatou, 


Le caractère est assez 
gros pour que ce livre de 45 
pages, à couverture carton- 
née, puisse être lu avec fa- 
cilité par les 8-9 ans. Les 
plus vieux y trouveront aussi 
leur part de plaisir car le 
texte est substantiel, Q 


AVIS 
d'Audience Publique 


Ottawa, le 24 février 1977 
PREMIÈRE PARTIE 
MONTRÉAL (QUÉBEC) 


LE 4 AVRIL 1977, 9h00 


Le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunica- 
tions canadiennes tiendra une audience publique qui 
‘ouvrira le 4 avril 1977 à Loews La Cité, 3625, avenue 
Park, Montréal (Québec) afin d'étudier ce qui suit: 


GLOBAL COMMUNICATIONS LIMITED, 81, CHEMIN 
BARBER GREENE, DON MILLS (ONTARIO). M3C 2A2 


Paris, Windsor, Bancroft, Ottawa, Uxbridge, Sarnia, 
Thunder Bay, Sault Sainte-Marie, Sudbury, North Bay et 
Timmins (Ontario); Vancouver (Colombie-Britannique); 
Regina, Saskatoon et Yorkton (Saskatchewan); Winnipeg 
(Manitoba): Edmonton et Calgary (Alberta). -770064400 


Demande présentée en vue d'obtenir une licence de radio- 
diffusion afin d'exploiter un réseau de télévision pour dif- 
tuser les émissions basées sur les tirages successifs 
de Loterie provinciale, réseau qui comprendrait les Sta- 
tions suivantes: CKGN-TV Paris, CKGN-TV-1 Windsor, 
CKGN-TV-2 Bancroft, CKGN-TV-6 Ottawa, CKGN-TV-22 
Uxbridge, CKGN-TV-29 Sarnia, CHFD-TV Thunder Bay, 
CJIC-TV Sault Sainte-Marie, CKNC-TV Sudbury, CHNB- 
TV North Bay, CFCL-TV Timmins (Ontario) et les sta- 
tions réémettrices; CHAN-TV Vancouver (Colombie-Bri- 
tannique) et les stations réémettrices, CKCK-TV Regina 
et les stations réémettrices, CFQC-TV Saskatoon et les 
stations réémettrices, CICC-TV Yorkton (Saskatchewan) 
et les stations réémettrices: CKY-TV Winnipeg (Manitoba) 
et les stations réémettrices; CFRN-TV Edmonton et les 
stations réémettrices, CFCN-TV Calgary (Alberta) et les 
stations réémettrices. 


Endroits où l'on peut examiner la demande: 


Global Communications Limited 
81, chemin Barber Greene 
Don Mills (Ontario) 


Clark et O'Neil 
Avocats et Notaires 
17, rue Division nord 
Kingsville (Ontario) 


Demster et Zado 
Avocats et Notaires 
21, rue Market 
Napanee (Ontario) 


Mallon et McMillan 
Avocats et Notaires 
Edifice Royal Bank 
230. rue Christina nord 
Sarnia (Ontario) 


Wyatt, Purcell, Will et Stillman 
Avocats et Notaires 

103, rue Darling 

Brantford (Ontario) 


Global Communications Limited 
150, rue Wellington 

Pièce 102 

Ottawa (Ontario) 


CHFD-TV 
87, rue Hill N. 
Thunder Bay (Ontario) 


CJIC-TV 
119, rue East 
Sault Sainte-Marie (Ontario) 


CKNC-TV 
699, chemin Frood 
Sudbury (Ontario) 


CHNB-TV 
755, rue Main est 
North Bay (Ontario) 


CFCL-TV 
Timmins (Ontario) 


8 / LA LIBERTE, jeudi 10 mars 1977 


encore à la main, 


er 


British Columbia Television Broadcasting System Ltd, 
7850, rue Enterprise 
Burnaby (Colombie-Britannique) 


CKCK-TV 
Route no 1 est 
Regina (Saskatchewan) 


CFQC Television 
216 - tère avenue nord 
Saskatoon (Saskatchewan) 


Yorkton Television Co. Ltd. 
95, rue Broadway est 
Yorkton (Saskatchewan) 


CKY-TV 
Parc Polo 
Winnipeg (Manitoba) 


CFRN-TV 
18520, chemin Stony Plain 
Edmonton (Alberta) 


CFCN Television Limited 
Broadcast House 
Calgary (Alberta) 


RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX 
Règles de procédure: 


Toute personne intéressée à faire connaître son point de 
vue au Conseil, sous forme de plainte, représentation, 
intervention ou observation peut consulter les Règles de 
procédure du CRTC pour obtenir les renseignements à 
l'égard de la formulation, la signification et le dépôt de 
ces commentaires. Le public peut se procurer un exem- 
plaire de ces règles pour la somme de 35 cents à l'en- 
droit suivant: Centre d'Edition, Imprimerie et édition, 
Ministère des Approvisionnements et Services, 270, rue 
Albert, Ottawa (Ontario). 


Date limite de réception des interventions: le 21 mars 
1977. 


Destinataires: Le requérant et le CRTC avec preuve de 
signification. 


Examen des documents: À l'adresse susmentionnée et 
aux bureaux du Conseil, 100, rue Metcalfe, pièce 1601, 
Ottawa (Ontario). 


Renseignements: Ecrire au CRTC ou composer les numé- 
ros 613-996-2294 ou 995-6957. 


Guy Lefebvre, 
Secrétaire général. 


Avis public CRTC 1977-26 


Conseil de la radiodiffusion Canadian Radio-television 
et des télécommunications and Telecommunications 


canadiennes Commission 


MACRAMÉ HUT 


COURS 


Lundi, 28 mars 7h00 - 9h00 p.m. 
Mercredi, 30 mars 1h30 - 3h30 p.m. 

7h00 - 9h00 p.m. 
Jeudi, 31 mars 7h00 - 9h00 p.m. 


120-40 Lakewood Plaza 
Téléphone: 257-1849 


Heures d’affaires: 


Lundi - samedi 10h00 a.m. - 6h00 p.m. 
Jeudi 10h00 a.m. - 9h00 p.m. 


John Littleton à l'honneur 


“1 


. 


ET 


John Littleton 


Lundi, le 28 février dernier, 
la ville de Paris a remis la 
Médaille d'Argent à John 
Littleton en reconnaissance 
de ses nombreuses activi- 
tés depuis vingt ans dans le 
domaine musical tant en 
France qu'à travers le monde 
entier, 


John Littleton, par son a- 
charnement au travail et grà- 
ce à son grand talent, a 
remporté au Conservatoire 
National de Paris ün premier 
prix de chant, un premier 
prix d'opéra et un deuxième 
prix d'opéra comique. Une 
brillante carrière s'ouvrait de- 
vant lui à l'Opéra de Paris. 


Cependant, malgré ses 
succès, Littieton opta à con- 
sacrer son talent à promou- 
voir la paix, l'amitié, la 
réconciliation par les moy- 
ens de la chanson, du dis- 
que et de tournées de con- 
certs à travers le monde. Il 
avoua: “J'ai constaté une 
grande injustice partout 


chie. 


À 


POÈMES DEMANDES 


La National Society of Published Poets prépare en ce 
moment un livre de poèmes. Si vous avez écrit un 
poème que vous aimeriez soumettre à notre société 
pour publication possible, adressez-nous votre poème 
ainsi qu'une enveloppe à votre nom, dûment affran- 


NATIONAL SOCIETY 
OF PUBLISHED POETS, INC. 
P.0. Box 1976 
Riverview, Florida, U.S.A. 33569 


RESTAURANT FRANÇAIS 
CHEZ 


n 


Chef André Brunel 


Attention particulière 
apportée aux groupes. 
Menus spéciaux comportant 
plus de 25 variétés. 

POUR RÉSERVER, 


COMPOSEZ 957-1629 
426 - 28, 


dans le monde et je vou- 
drais, par mes chansons, 
que les hommes s'arrêtent 
un moment pour penser à 
tous ces problèmes. Je sou- 
haite ainsi éveiller en chacun 
leur responsabilité envers 
l'humanité ainsi que l'impor- 
tance de l'unité et de la fra- 
ternité." 


Déjà John Littleton a réa- 
lisé plus de vingt microsil- 
lons de qualité. En 1971, 
l'Académie Charles-Cros lui 
décerna le Grand Prix du dis- 
que, En plus de ses nom- 
breux concerts, il fut à plu- 
sieurs reprises l'artiste invité 
à la chaîne française de télé- 
vision de Radio-Canada, 


C'est ainsi que John Little- 
ton, se faisant l'ambassa- 
deur de la paix et de l'amour 
universels, mérite les hom- 
mages que la France lui rend 
aujourd'hui. 


[Maria Prenovault, s.n.j.m.] 


L 4 
re 


rue Main 


Avis Pub 


Ottawa, le 24 février 1977 


AUDIENCE PUBLIQUE DU CRTC DU 30 MAI 1977 
OTTAWA (ONTARIO) 


TÉLÉVISION À PÉACE 


Le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunica- 
tions tiendra une audience publique sur la télévision à 
péage à L'Esplanade Laurier, 140, rue O'Connor, 20e 
étage,Tour ouest, Ottawa (Ontario) à compter du 30 mal 
1977 au lieu du 16 mai 1977 tel qu'annoncé antérieu 
rement 


Cet avis moditie l'avis d'audience publique daté du 3 
février 1977, 


Guy Lefebvre, 
Secrétaire général, 


Avis Public CRTC 1977-25 


et des télécommunications and Telecommunications 
Commission 
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Avis Public 


Ottawa, le 25 février 1977 


SERVICES MF AUDIO EN CIRCUIT FERME A LA TELEVI- 
SION PAR CABLE 

' 
Les règlements et la politique du Conseil sur la télévision 
par câble, publiés respectivement le 26 novembre 1975 et 
le 16 décembre 1975, exigeaient que les titulaires de télé- 
vision par câble interrompent la distribution d'émissions 
audio en circuit fermé non autorisées par le Conseil, 


Etant donné que cette politique affectait plusieurs servi- 
ces audio en circuit fermé existants impliquant une pro- 
grammation ethnique et étudiante, programmation qui 
avait été distribuée pendant un certain temps, le Conseil 
publiait par la suite un avis public daté du 24 mars 1976 
prolongeant jusqu'au 1er mars 1977 la date limite à laquel- 
le on devait se conformer à cette politique. 


Cette décision a été prise dans le but d'allouer plus de 
temps afin de trouver d'autres moyens de fournir les ser- 
vices distribués actuellement qui permettraient aux ex- 
ploitants d'obtenir une licence du Conseil. Dans son avis 
public du 24 mars 1976, le Conseil a déclaré qu'il était 
prêt à considérer un nouveau concept, c'est-à-dire un 
canal MF audio communautaire semblable au canal vidéo 
communautaire, afin de faciliter l'accès à la télévision 
par câble à certains groupes, particulièrement aux grou- 
pes ethniques et étudiants. Les titulaires de licences de 
télévision par câble furent par la suite invités à présenter 
des demandes en vue de mettre sur pied un canal de ce 


genre. 


Jusqu'à maintenant, le Conseil n'a reçu que deux deman- 
des de titulaires de licences de télévision par câble en vue 
de mettre sur pied un tel canal et un seul titulaire a 
suggéré d'autres moyens permettant de continuer les ser- 
vices audio en circuit fermé touchés par la politique du 
Conseil relative à la télévision par câble du 16 décembre 


1975. 


Le Conseil a cependant discuté avec plusieurs représen- 
tants des exploitants qui fournissent actuellement des 
émissions ethniques audio en circuit fermé et ceux-ci ont 
recommandé que le Conseil étudie la possibilité de leur 
accorder une licence pour exploiter ces services en utili- 
sant les installations EMCS. Ceci permettrait aux grou- 
pes d'intérêts spéciaux de diffuser publiquement en utili- 
sant une partie du canal assigné à une station de 
radiodiffusion MF conventionnelle. Les émissions ainsi 
diffusées ne seraient reçues que Sur des’ récepteurs radio 


spéciaux. 


Il existe un certain nombre de questions fondamentales 
qui doivent être étudiées avant qu'il ne soit possible de 
prendre une décision en ce qui a trait à l'utilisation prati- 
que des installations EMCS, comme le type de service 
concerné, la nature de la programmation, la responsabilité 
du titulaire, les conditions de licence et la disponibilité 
de récepteurs convenables. 


Afin d'accorder le temps nécessaire en vue d'évaluer cette 
possibilité et d'autres solutions, le Conseil a décidé de 
reporter au 1er mars 1978 la date limite à laquelle on devra 
se conformer à la politique relative à la télévision par câble 


du 16 décembre 1975. 


Guy Lefebvre 
Secrétaire général 


etdes télécommunigations- di Le 
ommission 
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Suzanne Jeanson a donné 
trois spectacles en fin de 
semaine dernière au Centre 
Culturel Franco-Manitobain 
En première partie Chatrulu, 
groupe de quatre musiclens 
et chanteurs, menés par Mi: 
chel Chamartin, Le public 
du premier spectacle, ven 
dredi, était aussi chaleureux 
pour Suzanne que peu nom- 
breux. On devinait avant tout 
a présence de copains, d'a 
mis, de connaissances 


Chatrulu, Une jeune fille 
Trois garçons, Deux guitares 
sèches, un banjo à l'occa- 
sion, des congas, un xylo- 
phone et d'autres instru- 
ments d'origine latino-amérl- 
caine, Seul instrument élec- 
tronique: une guitare basse, 
Quatre voix, Michel Chamar- 
tin chante souvent seul, || a 
une belle voix et sait s'en 
servir, La musique est très 
bonne, les guitaristes excel- 
lents. Un rythme et des 80- 
norités agréables, On se lais- 
se facilement aller aux ac- 
cents de ces chansons à mi- 
chemin entre la musique folk 
et celle d'Amérique latine. 
Les paroles laissent cepen- 
dant parfois à désirer. Une 
seule ombre au tableau: les 
chansons sont très longues 
et répétitives. Toutes dans 
le même style, elles risquent 
de lasser l'auditeur, Chatrulu 
promet beaucoup." Ses ta- 
lents sont évidents, servis 
par un travail encore inache- 
vé. 


Assez bizarrement, le seul 
reproche à mettre au débit 
de Suzanne Jeanson est éga- 
lement d'avoir risqué de las- 
ser le public par des chan- 
sons axées pendant plus 
d'une heure sur le même thè- 
me: l'amour, Et l'amour 
qu'elle conçoit toujours de 
la même manière: “Je l'ai- 
mais déjà, Tu prends ma 
main, Si je pense à toi, J'ai 
pas fini de t'aimer, T'es plus 
le même’. Au bout de deux 
chansons tout est dit, Mais 
Suzanne Jeanson continue. 
A son crédit: une très belle 
voix. On a vraiment du plai- 
sir à écouter cette voix chau- 
de qui sait se plier aux in- 
flextion nécessaires au texte 
qui porte et que Suzanne 
Jeanson sait utiliser à pro- 
pos. Elle dénote des talents 
d'une artiste véritable, qui va 
loin dans son domaine. Une 
artiste capable d'interprêter 
trs) 
ON DEMANDE DES PER- 
SONNES QUI ONT UN 
SPECTACLE EN  AN- 
GLAIS DU GENRE COMI- 
QUE À OFFRIR. APPE- 
LER BIGFEAT: 452-7195. 


re REED 


Réclamation? 
Besoin d'aide? 


Compensation 


204, Power Building 
428, av. Portage, Winnipeg 


TÉL.: 946-7594 


ets 


Suzanne Jeanson dans sa plaine 


avec succès les chansons 


des plus grands bien disposés à son égard 


A preuve l'ovation à la fin du 


Suzanne Jeanson @8t une 
fille du Manitoba, revenue 
dans son pays et qui se plañ 
à le dire, On a senti une 
certaine émotion devant ce 
public, le sien, Et pourtant, 
sa présence sur scène lai 
sait parfois un peu défaut 
on l'aurait même presque 
crue gôênée, alors que tous 


spectacle 
biic 


Le rappel du pu 


voix de Suzanne 


par la musique que joue Da 
niel Deschènes 
lement plutôt 


Prosontec au 


COLLÈGE UNIVERSITAIRE 


spectacles et arts 


dans la salle semblaient très 


Seule sur scène, avec pour 
seul accompagnement un 
piano, Mais quel pianiste! La 
soutenue 


un dépoull- 
fourni, De 


nombreux morceaux ont êté 
composés par Daniel Des 
chènes, Ceux en anglais 
écrits par Suzanne Jeanson 


Et depuis lundi, sur le 
marché du disque, le nou 
veau quarante-cinq tours de 
Suzanne Jeanson avec “T'es 
plus le même" et ‘Je l'aimais 


déjà. Q 


Les étudiants du Collège Universi 
taire de Saint-Boniface présentent 
La Farce de Maître Pathelin, une 


e pièce du moyen-âge, qui sera prece 
dée de différents tableaux évoquant 


SAINT-BONIFACE 
Salle Martial-Caron 
10 au 13 mars 1977 - 20h30 


cette époque 


Les billets d'entrée sont en vente au 
bureau de réception du Collège, au 
CCEM et à la Librairie Landrv. Prix 
d'entrée 


$2.50 


LE SÉMINAIRE 
PLUS ON LE CONNAÎT 


AU SÉMINAIRE: 


on pratique de nombreux sports. 
on aime l'aventure 

on bâtit des projets de groupe... 
on étudie sérieusement. 

‘on prend ses responsabilités… 


+ € » + + 


se dévoue.. 
et surtout, 


‘4 *,QN APPROFONDIT SA FOI... 
# ON PRÉPARE SON AVENIR... 


Le Séminaire peut Vous: idér. 
*, “immédiatement. sb Q 


PLUS ON L'APPRÉCIE ! 


on pense aux autres; on partage, on rend service, on 


615, RUE LAFLÈCHE - SAINT-BONIFACE - MANITOBA - R2J 0C9 - 233-2785 
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LA S.FM. NOUS INFORME 
ASSOCIATION DES SCOUTS 


ÉLECTIONS À L'EXÉCUTIF DE DU CANADA 


LA S.F.M DISTRICT DE LA RIVIÈRE ROUGE, MANITOBA 
“RALLYE 77" SCOUTS 


Postes à combler: Président 
à Premier vice-président Samedi, le 19 mars au Gymnase du Collège 
Deux conseillers Saint-Boniface (secondaire) 
Comité de nomination: M, le Juge Monnin Thème: “LA FÊTE ÉCLATE" 
M. Gérard Gagnon 
M. Rodolphe Comeault Toutes les unités scoutes participeront: 
M. Camille Légaré Castors, Louveteaux, Eclaireurs, Pionniers 


Dr Gérard Archambault 
Les activités seront de 12h à 7h30: 


“Pour être éligible à un des postes de l'exécutif, tout candidat doit 
- Castors - à l'intérieur du gymnase 


être d'expression française, membre de la société et âgé d'au moins 


18 ans à l'exception du conseiller représentant:les jeunes" (article - Louveteaux - Olympiades - au Parc Provencher 
10 (a) des règlements généraux de la constitution) - Eclaireurs - des grandes chasses - Cour du Collège 
- Pionniers(ières) chasses aux trésors - découvertes de 
Si vous voulez soumettre votre candidature, communiquez avec le Saint-Boniface 
bureau central de la Société Franco-Manitobaine, au 233-4915, avant 
le 3 avril 1977. BIENVENUE AUX PARENTS ET AUX AMIS DES SCOUTSI 
RS ITEM 


17 avril 17 avril 17 avril 17 avril R 
SAVIEZ-VOUS QUE... 


Gardez bien cette date en mémoire, Parmi les quelque 250,000 inscriptions dans l'annuaire téléphonique de la 
ville de Winnipeg on retrouve en français 
Ne prenez aucun engagement, 
Pourquoi si peu de français quand tout ce que nous avons à taire pour en 


POURQUOI? obtenir davantage est de s'adresser au Manitoba Telephone System 
166 est, avenue Portage 
Mais parce que c'est VOTRE journée Winnipeg, Manitoba 
| R3C 0A2 
Celle de l'ASSEMBLÉE ANNUELLE DE LA S.F.M. À; Nombre dk 
A TA RARE CC APS 0 Hôpital .......,..,.,..:...:. 0 
ABBooIation 44 24: 25 rave : 0 ph NOTES EEE RE EE RE AU 0 
. . . . .|- 
17 avril 17 avril 17 avril 17 avril 8- | 
h InStitut Collégial ....,......., 0 
BANQUE 4 he de lien anne 3 
, Boulangerie D D QE 0 -L- 
Ai sb HONCRNCOEOTERE À Librairie Landry ......,....... 2 
g Collège -M- 
Universitaire -C- 
Ù MüSée in MR 0 
18, 19, 20 OA RSR SR NRA 3 
AD COR TL er dE 1 -P- 
MARS Clinique 2 
A RO ee 7 ’ RATOIBOS 0 eue te de run) 1 
Compagnie LA A SENS INRIA 0 PrOSDVtÈTe UN 1 
A nue COUDRE on 2 
Commissions hs en Tnnuts 3 RL A A AU RAR AE SEAL ca : 
4 GBA SN NAME 1 A OP UENIENS APRES 
4 à PL LC ÉCART RE EE et 1 
CONFERENCE - Cours de Leadership E- An 
Re A ten ; SO un et 3 
Heu seteess crisis st FAR LA RAR RE OT 2 
N'oubliez pas d'envoyer vos inscriptions au plus tard le 14 mars Eglise ...................... 0 AEVIER 
1977. -G- -V- 
| Pr 0 (FT TOR PRE Mn AT SR 5 0 
Deux autobus partiront du Centre Culturel Franco-Manitobain le A ru de de 0 


18 mars à 6h le soir pour Gull Harbour et de même le 20 mars à 3h30 
de Gull Harbour pour revenir au C.C.F.M. 


Pour plus d'informations, s'il vous plaît communiquer avec Gilles, 
Gérard, Jean-Pierre où Jeanne au 233-4915. 


en “L’'AFFAIRE 
FOREST” 


Le comité de “L'Affaire Forest" 
vous demande de l'appuyer 
dans sa lutte pour la recon- 
naissance du français comme. 
langue officielle au Manitoba. 


ADRBSS RE NES TO TES OUR en Tr Te CHR TELE (A 


CODE POSTAL NS emo MONTANT tt de share et 


BOÎTE À CHANSONS 


THEME: “LA VIE” 


(Faites votre chèque au nom du Fonds Spécial de la S.F.M.) 


adresser à: Fonds Spécial de la S.F.M. 
Case Postale 145 

Saint-Boniface, Manitoba 

Vendredi le 18 mars à 20 heures R2H 3B4 


Complexe Scolaire de Saint-Claude Un reçu vous sera adressé pour fins d'impôts sur le revenu. 


pe — 


Admission (adultes et étudiants): $1.50 


et ot 0 0 PT ET mt 
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Récital Jee Dassin 
(articlè en page 6) 


PROGRAMME DE LA RADIO 


ET DE LA TÉLÉVISION SEMAINE DÙ 12 AU 18 MARS 


GÉNIES EN HERBE 


SAMEDI 


La Broquerie 


18h00 


VS 


Précieux-Sang 


Musique 


Son et images 
dimanche 13, 11 h 00 


Le Quatuor Orford jouera 
le «Quatuor en fa majeur» 
de Maurice Ravel 


Le réputé Quatuor Orford 
jouera le Quatuor en fa majeur 
de Ravel, à Son et images, le 
dimanche 13 mars à 11 heures, 
a la télévision de Radio-Canada. 
Réalisation: John Coulston, de 
Toronto. 

Maurice Ravel est né à Ci- 
boure en 1875 et est mort à Pa- 
ris en 1937. Cette année marque 
donc le 40e anniversaire de la 
disparition d'un des musiciens 
les plus marquants de toute 
l'histoire de la musique. 

Ravel n'a écrit qu'un seui 
quatuor {il date de 1902), que 
-le Dictionnaire des oeuvres 
commente ainsi: «Le Quatuor en 
fa est un des ouvrages les plus 
parfaitement achevés de la mu- 
sique française contemporaine; 


Le Quatuor Orford 


il apporte des formules harmo- 
niques nouvelles, des agréga- 
tions d'accords d'une sonorité 
troublante: il utilise les timbres 
des instruments à cordes avec 
une prodigieuse habileté, en ti- 
rant des effets auxquels nul 
n'avait pensé avant Ravel». 

Le Quatuor Orford fut fondé 
en juin 1965 au centre JMC d'Or- 
ford, d'où son nom, sous la di- 
rection du violoniste Lorand Fe- 
nyves. Deux des élèves de ce 
dernier, alors professeurs au 
centre: les violonistes Andrew 
Dawes et Kenneth Perkins, ré- 
vaient depuis quelque temps de 
se consacrer à la musique de 
chambre. Ils firent appel à deux 
membres de l'Orchestre natio- 
nal des jeunes: l'altiste Terence 
Helmer et le violoncelliste Mar- 
cel Saint-Cyr. L'ensemble ainsi 
formé donna son tout premier 
concert le 11 août 1965 au Cen- 
tre JMC d'Orford et fut, dès ce 
moment, acclamé par le public 
et la critique. 


Culture et information 


218h00 
du lundi « vendredi 


Rencontres 
mardi 15,23 h 05 


Françoise Vandermeersch: 
une religieuse pas comme 
les autres 


Le mardi 15 mars à 23 h 05, 
Rencontres avec Françoise Van- 
dermeersch, religieuse française 
devenue célèbre après avoir vé- 
cu la contestation étudiante à 
la fin des années 60. Le sujet 
de l'entretien sera alors: Le 
Viêt-nam communiste est-il une 
société juste ou totalitaire? 

Soeur Vandermeersch, de la 
communauté des religieuses 
Auxiliatrices, affirme bien con- 
naître le Viét-nam qui est de- 
venu un pays plutôt fermé. 
C'est qu'elle y est chaleureuse- 
ment accueillie par les autori- 
tés communistes qui ont entre- 
pris des réformes positives. 
Cette religieuse catholique a, 
pour cette raison, fait la man- 
chette de la plupart des jour- 
naux du monde et a été inter- 
viewée par plusieurs chaînes 
de télévision occidentales. Elle 
dirige également la revue E- 


changes dont un récent numéro 
était consacré à la crise écono- 
mique et à ses implications so- 


ciales et humaines. Elle est de 
plus l'auteur d'un ouvrage auto- 
biographique, /a Vie en face, 
paru aux éditions Stock. 

Dans l'entrevue accordée à 
Wilfrid Lemoine, elle dit que le 
Viêt-nam est à un autre tour- 
nant et, chose assez étonnante, 
elle se déclare d'accord avec le 
régime socialiste de ce pays. 
Selon elle, même l'évêque de 
Saigon a compris le bien-fondé 
de la révolution. Elle avance 
même que les objectifs actuels 
au Viêt-nam sont très proches 
de l'esprit évangélique, comme 
par exemple, le partage des ri- 
chesses et l'élaboration d'une 
société plus équitable pour 
tous. Elle affirme même que la 
liberté religieuse y existe. 

Elle commente également 
l'enquête que le gouvernement 
lui a demandé d'effectuer sur 
les 300,000 ex-prostituées du 
Viêt-nam. Cette enquête a dé- 
bouché sur une vaste campa- 
gne de réhabilitation de ces 
femmes dont 54% sont attein- 
tes de maladies vénériennes. 

Réalisation: Raymond Beau- 
grand-Champagne. 


Culture et information 


Femme d'aujourd'hui 


samedi 12, 14 h 00 et semaine du 14,13 h 35 


Le viol; la Maison 

des étudiants canadiens 
à Paris; le phénomène 
des jumeaux 


En reprise à Femme d'aujour- 
d'hui, le samedi 12 mars à 14 
heures, une émission de Franck 
Duval diffusée le 26 novembre 
1976 et intitulée Tu vas être 
bien gentille... phrase d'introduc- 
tion classique hélas trop connue 
des femmes victimes de viol. 

Cette émission sur le viol 
traite surtout des victimes et 
aborde aussi le cas du violeur, 
la plupart du temps, selon les 
sociologues et les psycholo- 
gues, un être brimé, refoulé, 
complexé et psychopathe. Les 
téléspectateurs pourront enten- 
dre en outre les témoignages 
de femmes violées: une adôles- 
cente, une jeune fille et une 
femme d'âge mür. F 

Aline Desjardins anime l'é- 
mission et interviewe les invi- 
tés. Recherche et documenta- 
tion: Minou Petrowski. 

Le mardi 15 mars à 13 h 35, 
Femme d'aujourd'hui présente 
une émission de Kristina von 
Hiatky sur la gémellité ou le 
phénomène des jumeaux. 

Un gynécologue explique ce 
caprice de la nature, d'où il 
vient, comment il se produit et 
se développe. Un psychologue 
parle du processus d'identifica- 
tion chez les enfants-jumeaux 
et de l'importance de l'éduca- 
tion qu'ils doivent recevoir. L'é- 
mission fera rencontrer aux té- 
léspectateurs des familles qui 
comptent des jumeaux et même 
des triplets. 

Les invités de cette émission 
Seront le Dr Raymond Amyot, 
gynécologue; Mile Madeleine 
Boivin, psychologue à l'Hôpital 
général d'Ottawa, et Mme Lise 
Saumure, présidente de l'Asso- 
ciation parents-jumeaux. Les fa- 
milles où on verra des jumeaux 
sont les familles Hudon, Lafleur. 
Lépine, Olivier et Villeneuve. 

Animatrice: Rachel Verdon. 
Recherche et interview: Fran- 
Çoise Girard. 

Le mercredi 16 mars à 13h 
35, Femme d'aujourd'hui présen- 
te Suzanne Viau. Qui est Suzan- 
ne Viau? La directrice de la Mai- 
Son des étudiants canadiens à 


la Cité universitaire de Paris. 
Veuve de Guy Viau qu'elle a 
remplacé à la direction de la 
Maison des étudiants, mère de 
sept enfants, Suzanne Viau a 
déjà travaillé auprès des jeunes 
délinquants à titre de psycho- 
logue. 

Ce reportage filmé à la Mai- 
son des étudiants canadiens à 
Paris nous permettra de rencon- 
trer, au cours de brèves inter- 
views, quelques étudiants ins- 
crits à diverses disciplines. 
C'est une réalisation de Fer- 
nand Choquette, assisté de Mo- 
nique Hietaniemi. Animation et 
interview: Aline Desjardins. 


Aline Desjardins 


Femme d'aujourd'hui 
vendredi 18, 20 h 30 


Des participants de 

cinq régions du pays 
échangent leurs opinions 
sur les nouvelles 

façons de vivre à deux 


Femme d'aujourd'hui présente 
une émission assez inhabituel- 
le, le vendredi 18 mars à 20h 
30, à la chaîne française de télé- 
vision de Radio-Canada. II s'agit 
d'un multiplex d'une demi-heure 
mettant à contribution cinq sta- 
tions régionales de la chaîne 
françez’se de Radio-Canada: 


Morstréal, Québec, Jonquière, 
Toronto et Vancouver. 
Pourquoi tout ce déploie- 


ment? Parce que le thème choi- 
si intéresse les téléspectateurs 
d'un bout du pays à l'autre, 
qu'ils soient hommes ou fem- 
mes, manuels ou intellectuels, 
jeunes ou d'âge moyen. Cette 
émission spéciale traitera en 
effet des «Nouvelles Alliances» 
ou les nouvelles façons de vivre 
à deux, avec les conséquences 
prévisibles au point de vue af- 
fectif, les relations inter-person- 
nelles, les relations sexuelles, 
la formation de l'enfant, la ré- 
partition des tâches, le rôle et 
la réaction sociale du nouveau 
couple, etc. 

Au moment de mettre sous 
presse, nous ignorons le sujet 
de la 2e partie de cette émis- 
sion, que réalisera Franck Duval. 


Françoise Faucher 


Les Grands Films 
jeudi 17,19 h 30 


«Section spéciale» 
de Costa-Gavras 


Le brillant cinéaste Costa-Ga- 
vras, auteur de Z, de /l’Aveu 
d'Etat de siège, propose aux té- 
léspectateurs de la série les 
Grands Films, le jeudi 17 mars à 
19 h 30, Section spéciale. 

Ce drame social a pour inter- 
prètes Michel Lonsdale, Louis 
Seigner, Claude Pieplu, Jacques 
Perrin, Bruno Cremer, Yves Ro- 
bert et Jean Bouise. 

Nous sommes à Paris le 21 
août 1941. Au métro Barbès, un 
jeune communiste, membre de 
la Résistance, tue un officier al- 
lemand de la Kriegsmarine. Les 
représailles ne vont pas tarder. 
Pour éviter l'exécution d'otages 
innocents, le gouvernement de 
Vichy décrète une loi d'excep- 
tion appliquée par une cour aux 
pouvoirs illimités. C'est la Sec- 
tion spéciale, appelée aussi iro- 
niquement S.S., qui permet aux 
magistrats de juger et faire con- 
damner à mort six terroristes 
communistes en vertu de la ré- 
troactivité de la loi. 

Selon un critique français: 
«D'abord étonné, puis ravi de 
l'empressement des autorités 
françaises à prendre l'initiative 
de la répression, le major Beu- 
merburg, commandant de l'ar- 
mée d'occupation, rappelle une 
citation de Montesquieu qui a- 
vait établi le principe de la sé- 
paration des pouvoirs. Cette 
scène concrétise et résume le 
sens de la démarche de Costa- 
Gavras qui, de film en film, s'at- 
tache à la démonstration des 
rapports de l'homme et du pou- 
voir et à la stigmatisation de la 
violation de la dignité humaine 
par les abus de ce pouvoir.» 


Section spéciale 
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RECHERCHE FOLKLORIQUE 012129101010 0191801019 9 00 0101019 010 00 0 010109091010 08101010 0 91010 0 01910 0 
RECHERCHE CULTURELLE 


Formation: 4 personnes dans un cercle, chacune tenant un balai 
par le manche, D'autres personnes peuvent aussi se 
joindre, 


schottische 


danses carrées 
des métis 


de la prairie 


Mesures 


Description 


REFRAIN DE GIGUE 


MUSIQUE Prairie Schottische, Andy Dejarlis, London Records 
EB-45 1-2-3 Le danseur tient le manche de son balal 
à une extrémité laissant reposer l'autre 
ORIGINE: Le schottische est fait dans plusieurspays sous x bout par terre, Les danseurs font 16 
Les Métis ont une grande variété de danses carrées qui furent plusieurs formes, Voici la version dansée au Mani. 416 temps de gigue. Le pas le plus utilisé 
introduites au Manitoba par plusieurs sources (USA, Québec, toba par les Métis et autres, même aujourd'hui, est le pas pour garder le temps, mais 
etc), Les danses devenaient typiquement métisses avec l'entrain aux soirées du bon vieux temps. Cette version est en bougeant à gauche et à droite 
qu'ils y mettaient en les dansant et en giguant, Leur style de dansée avec 2 couples ensemble d'une façon alternativement (D-G-D, G-D-G, D-G:-D, 
gigue étant particulier, la danse paraissait nouvelle ou différente légère et souple, etc) 
de la version originale; Ceci est surtout vrai pour le 3e change à 
(ou comme ils l'appellent: le ‘’breakdown''), RYTHME: Le rythme de la musique et des pas est: LA JAMBE AU-DESSUS 
ter, 2e et 3e change (ou breakdown) 1-2-3-et, 1-2-3-et, 1-e1-2-et, 1-2-3-et 16 temps On passe le balai sous les jambes 
° FORMATION: Deux couples sont placés l'un en arrière de l'autre alternativement D et G selon le tempo 
Les Métis faisaient trois danses carrées de suite; le premier face à la même direction. H tient la main G de de la musique La jambe doit être levée 
change était dansé avec moins de pas et avec une musique moins la F avec sa MD. Les Hs se tiennent par la MG au-dessus du balai en la passant d'une 
rapide que d'habitude; un exemple du type de danse exécutée et les Fs par la MD, Avec les mains jointes de main à l'autre, Un mouvement de jambe 
pour le 1er change serait ‘L'oiseau dans la cage." cette façon, les couples forment un petit carré. à chaque temps 
Le 2e ch était dansé [ id t, Le 3 N.B.: Ces 2 premières parties peuvent 
e 2e change était dansé un peu plus rapidement, Le 3e être répétées plusieurs fois. 
change était exécutée sur un reel joué très rapidement et avec Mesures Description BALAI PAR TERRE 
beaucoup d'entrain qu'on appelait “breakdown." Les danseurs  Schottische  Avançant autour de la salle dans cette formation 
giguent très rapidement en se déplaçant aussi très rapidement. les io font: 16 ou 32 temps ra balais ri Pie. DES “ 
' e danseur fa 8 n 
Voici le call anglais, tel que dit par M. Fred Laplante et  4.2.3.et D-G-D-saute essayant de ne pas toucher le balai 
plusieurs autres ‘'calleurs'': 1-2-3-et G-D-G-saute en avançant avec ses pleds. 
All join hands and centre fall, 1-et D-saute Pas: pas croisés en avançant et en 
Up once more with a great big roar 2-et G-saute Morel: À Ds du pa 
a) simples: D-G-D-G en croisant vers 
pi ee al él 1-2-3-et D-G-D-saute Le couple en avant libère M, int. et Lu: l'avant 
vient se placer en arrière pour re- D-G-D-G en croisant vers 
Promenade around the hall prendre la formation, Les deux par- l'arrière 


First couple up to the right, circle four 

Dip and dive the ocean waves 

inside over, outside under, outside over, 
inside under 

Up to the next, circle half, right and left 

Through the next, circle four 

Dip and dive the ocean waves 


tenaires évoluent vers l'extérieur, H 
à sa G, F à sa D, 


Noté par: Ronald Hochman août 1976 


danse des balais 


b) doubles: croisant de la même façon 
que lors des pas simples 
mais en faisant D-G-D et 
G-D-G alternativement à 
chaque croisé (‘‘threes'') 
D'autres pas peuvent être 
aussi exécutés. 


Inside over, outside under, outside over, Musique: 
inside under Reel rapide ou breakdown 
Places all, Allemand left Andy Dejarlis, Square Dance, London Records REFRAIN DE GIGUE 
Swing when you meet Laissant le balai par terre on refait le 
: Origine: Cette version a été recueillie auprès des Métis de refrain de gigue derrière le balai 


promenade around the hall 
La danse est répétée pour 1e 2e, 3e et 4e couple. 


Noté Par: Ronald Hochman 
Août 1976 


St-Vital (Manitoba) en juillet 1974, Les veillées dans 
la cuisine, l'on chercha à avoir en main quelque 


chose en dansant. Tout naturellement le balai fut 
choisi, Les Métis de St-Eustache faisaient aussi cette 


danse, 


Toute la danse peut être reprise 
jusqu'au moment où les danseurs sont 
trop fatigués. 


Recherche '74: Alice Dufaulit 
Noté ensuite par: Ronald Hochman 


room nnnnnnnnnnnnnnono nono non oo nn oo ir 
Saviez-vous que. ? 


Dans quelques semaines se sera le grand spectacle 


“FORT LA PITOUNE.” 
par autobus, le trajet Winnipeg-Fort San se fait en 7h30, 


Notre Vice-présidente Diane et notre aviseur de soirée 
Ginette se sont mérités un degré dans la vinologie. 
Depuis ce temps, se sont de remarquables dégusteuses. 


Le musée de l’homme et la nature est à la recherche 
de plusieurs items qui semble avoir disparu de leurs 
expositions manitobaines. 


Rachel, Agnès et Claire possèdent des items authen- 
tiques que nous pourrons utilisés dans “FORT LA 
PITOUNE”.... 


Notre nouveau membre Coley Johnson est la seule 
danseuse qui a résussi à giguer à quatre pattes. 


A cause d'un accident de ski, Aline a dû observer 
pendant 48 heures Michel St-Louis démontrant de nou- 
veaux pas de gigue. 


Aline contre les conseils du directeur, se cachait dans 
la chambre de toilette pour mettre en pratique les pas 
de gigue de Michel St-Louis. 

Durant une pratique, Marc a su comment disperser un 
groupe de danseurs en quelques seçondes.… 

Grâce aux Gais Manitobains, le North Star Drive Inn 
a vendu plus de 240 Chili Burgers et 241 Chocolate 
Sundae de plus que l’année dernière. 

Richard est aussi un expert en patin à roulette, mais 
ne lui demandez pas de les chausser de grâce!… 


APPEL AUX ANCIENS! 


Vous êtes ancien gai manitobain? Alors aidez-nous! 


Nous aimerions recueillir le nom de tous Les Gais 
Manitobains depuis 4947, et nos listes ne seront pas 
complètes sans votre nom. 


S'il-vous-plaît nous envoyés les renseignements sui- 
vanis: 


Nom: 
Adresse: __ Téléphone: _ 


Années d'appartenance au mouvement: 


Directeur(s) de votre groupe: 


Fort La Pitoune… spectacle à ne 
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au Sujet du metteur en scène: MARC REMILLARD 


Au début de l'été 1951, Gérard et Denise Rémil- 
lard, riant encore du film ‘Mickey Mouse,’ s'ai- 
mérent passionnément au son du dernier microsil- 
lon d'un nommé Ti-Jean Carignan, violonneux, Le 
lendemain, ils dégustèrent une pizza immense, 
Pendant les 9 mois qui suivirent, Denise fut obligée 
de répéter ce même repas deux fois la semaine 
afin de calmer les battements de coeur et les coup 
de pieds qui la remplissaient d'allégresse, D'une 
telle ambiance, il arriva ce qui devait arriver: le 31 
mars, 1952, Marc, dit Teddy Bear, Rémillard, naît 
dans la ville connue autrefois sous le nom de 
Saint-Boniface, Les premières années de sa vie se 
passèrent calmement entre une quantité infinie de 
maïs soufflé et les diverses représentations au 
Paris, petite salle de film dans ce même Saint- 
Boniface, 


A l'âge de sept ans, il étonna sa mère par la 
longueur de son nez, Mais tout comme chez 
Cyrano, ce pilier est chez Teddy Bear le signe du 
bel esprit et d'une âme de poète faite toute de 
sensibilité délicate et habillée d'un humour, d'une 
fraîcheur toujours nouvelle. 


Exilé quelques années à St-Norbert, il revient, 
adolescent à Saint-Boniface et continue ses études 
au Collège de Saint-Boniface. Entre temps il par- 
ticipe à de nombreuses pièces de théâtre, dirigé 
par ses professeurs. |! joue, de plus, la guitare aux 
boîtes à chansons de La Broquerie et au Collège 
de Concordia aux Etats-Unis. Un jour son ami, Ray- 
mond Lemoine, l'incite à joindre Les Gais Mani- 
tobains, en lui faisant comprendre que huit belles 
filles l'attendent, bras ouverts. A partir de 1972, 
Marc danse avec Aline, Johanne, etc, divant des 
auditoires composés de gens illustres tel que l'hon- 
orable Pierre Trudeau en février 73 au Malborough. 


L'art pense-t-il c'est la perfection possible et il veut 


y arriver, c'est ainsi qu'il fait plusieurs stages: à 
Gimli où il reçoit un certificat provincial de ‘‘profes- 
seur en danses folkloriques,” à Moncton où il am- 
plifie son matériel folklorique, à Banff, etc... Les 
mollets de Teddy ne désapprouve pas ce régime 


Marc termine ses études en 1973, mais non sans 
avoir auparavant fondé et organisé, en collaboration 
avec son ami Raymond, une troupe de comédiens: 
“La Troupe de Toulouse.” || développe aussi ses 
talents d'animateur, éblouissant les gens, non seu- 
lement par ses compétences, mais aussi par sa joie 
de rire et de faire rire. 


En 1976, le Conseil d'Administration de Les Gais 
Manitobains lui décerne le titre de ‘‘Directeur Artis- 
tique” Son imagination débordante, son pouvoir 
d'organisation, sa volonté, et son assiduité à la 
tâche sont bien connus. Et voiçi que germe dans 


une pièce particulière. |! fait part de son rève à Aline 
Cousineau et à Janine Tougas. Le rêve se réalise, 
“Fort La Pitoune" est né! C'est cette pièce que Marc 
Rémillard mettra sur scène pour vous du 23 au 27 
mars en la salle Pauline Boutal au C.C.F.M. Ayant 
lu la pièce, je ne peux qu'admirer sa vigueur et 
son comique... Ayant vu les nouvelles chorégra- 
phies du spectacle, je ne peux qu'applaudir la fas- 
cinante beauté qui naît du vertige des pas compli- 
qués.... Connaissant Teddy Bear, je ne peux que 
regretter l'héritage tort divertissant que les premiers 
colons auraient pu nous léguer si Marc avait été 
avec eux... 


et cela se voit. Rachel Deniset 


RENOUVEAU PRINTANIER 


Un évènement qui n’a pas encore eu lieu peut-il à 
évoquer de tendres souvenirs? Lorsque la neige 
fondra, et lorsque les rivières couleront grossies 
d’une sève nouvelle et revigorée, moi, je plongerai 
en arrière. Alors que la nature renaîtra, moi, j'es- 
saierai de renouveler le passé. .… 

Atelier-Printemps 1977. Ça me rappelle une fin 
de semaine au mois d'octobre dernier, où je me 
lançais seule dans une aventure semblable, soit: 
Atelier-Octobre 1976. Je ressens encore le doute 
et la peur qui m’habitaient à ce moment-là. Serait-ce 
pour moi un échec ou un succès? 

Mais mes craintes s'étaient vite dissipées. L'ac- 
cueil des organisateurs fut des plus chaleureux et 
la danse aidant, on nous mit tout de suite à l'aise. 
Pendant trois jours, une atmosphère amicale a 
régné métamorphosant les cours dits ‘‘formels”’ en 
une joyeuse détente. La critique elle même, 
lorsqu'on l'offrait, avait pour but le perfectionne- 
ment de la danse, et le sourire était toujours au 
rendez-vous. Ah, ces sourires! je les vois encore, 
et j'entends toujours la musique vive et variée qui 
enchantait les lieux. 


Atelier-Octobre 1976. Ce fut pour moi, le bap- 
tême de la danse folklorique. Pendant toute une 
fin de semaine, avec des instructeurs patients et 
habiles, j'ai tenté d'apprendre la base de la gigue 
et de la danse internationale. Il faut croire que 
l'initiation a réussi, car l'amour de la danse et la 
soif d'en apprendre d'avantage ne m'ont plus 
quittés depuis ce temps-là. Et si je me plains un 
peu d'une fatigue heureuse et d’amitiés trop 
courtes, c’est avec impatience que j'attends les trois 
glorieuses: le 6,7 et 8 mai, trois jours consacré à 
la fête du rythme. Atelier printemps-L'hymne au 
renouveau! 


l'esprit de Marc, une idée, il en est hanté: concevoir 


COURS DE DANSES POUR ADULTES 

ORGANISÉS PAR 

LES GAIS MANITOBAINS À 
EN COLLABORATION AVEC 

LE COLLEGE DE SAINT- BONIFACE 


FICHE D'INSCRIPTION 


Age: 
Adresse: Téléphone: 
Choisir un Atelier de chaque bloc: 
Block |: Gigue acadienne 


DANSE POUR ENFANTS (cours destiné surtout 
aux professeurs de la lière à la 6e année) 


Block Il: Danse acadienne et québecoise 
L'art de ‘‘caller’' 


Coût de l'Atelier ($25.00) ci-joint: oui non 
Chèque payable à LES GAIS MANITOBAINS À 


Envoyez au bureau de 


ENSEMBLE FOLKLORIG IE 
340, boulevard Provencher, St-Boniface (Manitoba), R2H 0G7 


CÉCCECCBECECLCECLELCELELELELELECE 


Gisèle Johnson 


asmanquer, du 23 au 27 mars/77 | 


nent 
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UNE 
PRODUCTION 
DE 


COMEDIE MUSICALE 
DU 23 AU 27 MARS 


en la Salle Pauline-Boutal 
340, boul. Provencher 

Billets: $3.50 - en vente 

. au guichet du C.C.FM. @Ri 
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Les Beaux Dimanches 


Récital Joe Dassin 
le 13,19 h 30 


Une heure avec 
Joe Dassin 


Les Beaux Dimanches propo- 
sent aux téléspectateurs de la 
chaîne française de Radio-Cana- 
da, le 13 mars à 19 h 30, un 
Récital Joe Dassin. 

Toujours souriant, décontrac- 
té, plein de vigueur et de santé, 
Joe Dassin plaît d'instinct aux 
mélomanes qui, la plupart du 
temps, fredonnent l'air d'une de 
ses chansons avant même qu'il 
ne l'entonne sur la scène. Le 
fils de Jules Dassin et beau-ils 
de la célèbre Grecque Melina 
Mercouri a gagné sa sérénité à 
dure école, pourtant. Né à New 
York où il commence ses étu- 
des primaires, il doit suivre ses 
parents en Europe à 11 ans. Il 
fait ses études secondaires en 
passant par une dizaine de ly- 
cées aussi éloignés l'un de l'au- 
tre que Rome, Paris, Londres et 


Genève. A 17 ans, avec soixante 
dollars en poche, il s'inscrit à 
l'Université du Michigan. Pour 


payer ses études, il s'engage 
comme cuisinier après un jo- 
yeux mensonge. Il ne connaît 


rien à la gastronomie et il se 
retrouve à la plonge du même 
restaurant. Mais rien ne le dé- 
courage et il tâte d'un peu tous 
les métiers: plombier, camion- 
neur, homme à tout faire, avant 
de devenir serveur dans un café 
étudiant où il commence à chan- 
ter en français. 

C'est à ce moment qu'il re- 
vient en Europe à titre d'assis- 
tant metteur en scène au ciné- 
ma. Il continue à chanter pour 
s'amuser et la CBS lui propose 
d'enregistrer un disque. Son 
premier succès: Je change un 
peu de vent. 

A partir de cette date, la car- 
rière de Joe Dassin est assurée. 
Il va de triomphe en triomphe. 
Il est aimé et acclamé partout. 
Mais la gloire ne lui a rien en- 
levé de son naturel et de son 
amour du travail. || disait enco- 
re récemment à un journaliste: 
«Tout est important dans ce mé- 
tier. Rien ne doit être négligé. 
C'est aussi important d'être ai- 
mable avec la petite fille qui 
vous accoste dans la rue pour 
vous demander un autographe 
que de passer à l'Olympia.» 

Joe Dassin a inscrit à son 
récital des Beaux Dimanches: 
le Moustique, Si tu t'appelles 
Mélancolie, l'Amérique, l'Eté in- 
dien, les Trois Colombes, A toi, 
Salut, les amoureux, Monaco, 
Si tu n'existais pas, Il était une 
fois. Ça ne va pas changer le 
monde, Mademoiselle et le Jar- 
din du Luxembourg. Le sympa- 
thique chanteur américano-fran- 
Çais sera accompagné de trois 
choristes: Danielle Chadelaiud, 
Claude Chuvet et Michelle Hein- 
berg. 

Le Récital Joe Dassin a été 
enregistré au studio 42 de Ra- 
dio-Canada sous la direction 


technique de Philippe Lamarche, . 


avec des éclairages de Jean-Ma- 
rie Vincelette, dans des décors 
de Francine Dion. Prise de son: 
Roger Desautels. Maquillage: 
Guy Juneau. C'est une réalisa- 
tion signée Aurèle Lacoste, as- 
sisté de Gisèle Légaré. 


Procès devant juge seul 
le 13, 20 h 30 


Le drame de 

la justice 

vu par Claude Jasmin 
et Richard Martin 


«Je préfère une injustice à un 
désordre», avait coutume de ré- 
péter Goethe. Mais aujourd'hui 
Raymond Abellio, de même 
qu'une large part de l'humanité, 
déclarent: «Les peuples sont 
beaucoup plus en proie à un be- 
soin religieux de justice que de 
liberté.» . 

Mais qu'estce que la justi- 
ce? Où commence-t-elle et où 
finit-elle? Le fabuliste La Fon- 
taine a-t-il raison de prétendre 
que: «Selon que vous serez 
puissant ou misérable, les juge- 
ments de cour vous feront blanc 
ou noir»? 

Justice. Mot-piège s'il en fut 
jamais. Il n'est pas de parti, 
dans toute l'histoire du monde, 
qui ne s'en soit réclamé et l'on 
aura vu les hommes commettre, 
au nom précisément de la jus- 
tice, les pires injustices... 

Toutes ces questions, qui sont 
partie intégrante de la trame 
quotidienne de notre vie, seront 
soulevées avec une sorte de 
violence pathétique au cours 
d'un téléthéâtre de Claude Jas- 
min intitulé Procès devant juge 
seul, qui sera diffusé aux Beaux 
Dimanches, le 13 mars à 20 h 


30. 


Cette dramatique à première 
vue simple et linéaire, qui met 
presque exclusivement en scè- 
ne deux personnages, est pour- 
tant très dense et remplie de 
résonances de toutes sortes sur 
l'appareil judiciaire, l'influence 
du milieu, la société, le destin. 

Nous sommes dans un im- 
mense entrepôt de matériel de 
jardin d'un grand magasin à 
rayons de la Métropole. La, 
Mike McLaren, un ex-détenu ré- 
cemment évadé, est en train 
d'aménager dans un angle une 
sorte de tribunal caricatural. Il 
y attend le juge Jean Dumou- 
chel que deux complices, Ben 
Hur et Les Cheveux, viennent 
de kidnapper. 

A tort où à raison, un peu 
comme le fabuliste, McLaren 
est convaincu et tentera de per- 
suader le juge qu'il est inno- 
cent du crime pour lequel on l'a 


condamné à l'emprisonnement à 
perpétuité. 1l s'agirait bien, dans 
son cas, d'une erreur judiciaire 
ou d'une concertation diaboli- 
que pour éliminer un être que 
l'on méprise... De là son exigen- 
ce actuelle d'un procès devant 
juge seul et c'est lui, McLaren, 
parce qu'il n'a plus rien à per- 
dre, qui mènera le bal. Déjà, 
dès les premiers échanges en- 
tre les deux hommes, nous som- 
mes au coeur même de cette 
tragédie qu'est le fait, pour un 
être humain, d'en déclarer un 
autre coupable ou innocent. 


Procès devant juge seul, un 
téléthéâtre tragique, piein de 
«violence et de fureur» qui se 
déroule sur deux plans. C'est 
d'abord une pièce, un spectacle 
bien structuré et bien mené à- 
vec de nombreux rebondisse- 
ments qui ne manqueront pas 
de passionner les fervents du 
suspense. D'autres y verront 
aussi un grand sujet axé sur 
quelques interrogations fonda- 
mentales touchant non seule- 
ment la justice des hommes 
mais aussi le sens du destin. 
On se demandera également, il 
va de soi, si McLaren est cou- 
pable ou innocent. || est inté- 
ressant de noter à ce propos 
que les avis sont partagés et 
qu'auteur, comédiens, réalisa- 
teur, etc. n'arrivent pas à Ja 
même conclusion. 

Procès devant juge seul met 
en scène, outre Georges Groulx 
dans le rôle du juge, Michel 
Dumont, Jean-Claude Meunier, 
Robert Mallette, Pierre Gobeil 
et Alain Montpetit. 


Nous reprenons cette se- 
maine notre série d'entretiens 
avec les journalistes de la 
salle de nouvelles de CKSB. 
Louise Cloutier est depuis 
quelque temps affectée à l'é- 
mission Décibel, le matin de 
6h "à 9h. Née à Ottawa, Loui- 
se Cloutier y commença ses 
études élémentaire pour les 
poursuivre ensuite à Sudbury 
où s'établissait sa famille. 
Quelques années plus tard, 
un autre déménagement la 
faisait aboutir à Moncton. où 
elle commença des études 


universitaires en traduction et 
en linguistique. En plus de 
ses études, elle fut, pendant 
ses deux années et demi à 
l'Université de Moncton, di- 
rectrice de l'information de la 
radio universitaire, CKUM. II 
va Sans dire que c'était un 
travail exigeant, vues les limi- 
tations financières et de per- 
sonnel de 4a radio universitai- 
re. Evoquer cette époque des 
longues heures de travail, la 
plupart du temps le soir, 
presque sans rénumération, 
est pour elle source de bons 


Vendredi à 20h: Premières 
deux pièces de 
Marcel Dubé 
L’AIGUILLAGE 
RENDEZ-VOUS DU LENDEMAIN 


L’AIGUILLAGE 
RENDEZ-VOUS DU LENDEMAIN 


Souvenirs... et ce n'est pas 
sans fierté qu’elle se souvient, 
à l'époque où le maire Jones 
faisait les manchettes, avoir 
obtenu des interviews que 
Radio-Canada Moncton n’arri- 
vait pas à décrocher. 


Les batailles en groupe mi- 
noritaire francophone sont ce- 
pendant parfois exténuantes, 
et un beau jour elle prit le 
chemin de Montréal. Elle se 
dit avoir été un peu déçue 
de ce qu'elle y trouva: des mi- 
norités néo-canadiennes qui 
semblaient obtenir pius des 
gouvernements que les mino- 
rités francophones ailleurs au 
pays. Si bien que quand on lui 
offrit un poste d’annonceur à 
Edmonton, elle n'hésita pas. 
Sa carrière de disc-jockey ne 
dura pas: elle fut ‘animatrice 
d'une émission pour les jeu- 
res nommée “Folle avoine”, 
qui, paraît-il, portait bien son 
nom. Après cette expérience 
comme animatrice, elle voulut 
retourner à son permier a- 
mour: le journalisme. C'est 
ainsi qu’elle aboutit à Winni- 
peg; d'autant plus qu'elle y 
trouvait la possibilité de pour- 
suivre ses études en français, 
ce qu’elle fait d’ailleurs. Quant 
à son travail, elle est mainte- 
nant affectée à l'émission Dé- 
cibel comme journaliste: un 
travail qui la passionne mais 
qui demande beaucoup de 
discipline. 


Contrairement aux autres 
nouvellistes, elle choisit elle- 
même les sujets qu'elle abor- 
dera chaque matin. Après 


Samedi à 18h: 


avoir revu les événements qui 
ont fait l’objet d'une nouveile 
la veille, elle se met en com- 
munication avec les person- 
nes qui y sont impliquées et 
tâche d'en découvrir des as- 
pects nouveaux ou qui n’ont 
pu être traités dans les bulle- 
tins d'informations. Elle aime 
donner la parole aux person- 
nes en question afin qu'elles 
puissent elles-mêmes expli- 
quer leur point de vue. Par 
ailleurs elle doit aussi sur- 
veiller les développements ce 
certaines questions qui au- 
raient pu survenir tard la veille 
ou tôt le matin. Enfin, ül y a 
aussi les communications 2- 
vec la police, les pompiers 
et les transports. La plupart 
des interviews se font en di- 
rect et c'est, selon Louise, un 
avantage qui met en évidence 
l'actualité de l'information. De 
6h à 9h c'est donc une période 
de travail intense. Après Oh. 
on passe à un autre genre de 
travail: il s'agit de préparer 
l'émission du lendemain: réu- 
nion de production avec l'équi- 
pe, contacts à faire, documen- 
tation à obtenir, etc. Si bien 
que souvent, elle est encore 
là tard dans l'après-midi. 


Elle est passionnée par son 
travail et dit pouvoir s'adapter 
assez bien au rythme de vie 
qu'il exige. li paraît même que 
c'est elle qui très tôt le matin. 
voit à ce que chacun soit levé 
à temps. Nous espérons que 
le Manitoba continuera de lui 
plaire... au point de la faire 
devenir un peu plus sédentai- 
re... Chez-nous, évidemment. 


Voix et rythmes du pays de Régina 


En vedette les jeunes gagnants d’un con- 
cours d'amateurs organisé en Saskatche- 
wan par la commission Culturelle de [a 
province en collaboration avec Radio- 
Canada: Julien Poulin, auteur-composi- 


teur; 


Arlette Gaudet., 


interprète, et la 


famille Campeau. En deuxième partie: 
Gilbert Troutet, auteur-compositeur-inter- 


prète. 


COUP D'’OEIL SUR LA SEMAINE 


12 mars 


9-00 DEMETAN 

9:30 WICKIE 

10:00 MISHA LA BOULE 

10:30 LASSIE 

11:00 ENFANTS OU 47 A 

11-30 ES-TU D'ACCORD? 

12:00 LES EXCLUS 

12:30 CHRONIQUE DE FRANCE 

13:00 SPORTHEQUE 
Faits saillants des compéti- 
tions olympiques 
‘"VOLLEYBALL'" (1ère de 8) 

14:00 FEMME D'AUJOUR"J HUI 


15:00 TECHNO FLASH 
15:30 CINEMA JEUNESSE 


17-00 BAGATELLE 

18-00 GENIES EN HERBE 
‘LA BROQUERIE vs PR2CIEUX- 
SANT"" 

18:30 TELEJOURNAL 

18:35 PARTOUT 

19-00 SOIREE DU HOCKEY 
‘BLACK HAWKS vs CANA- 


ENS” 
21:30 CUSMOS 1999 


22-30 TELEJOURNAL 
Lecteur. Gaëtan Barrette 
22:45 NOUVELLES DU SPORT 


23-00 LA POLITIQUE FEDERALE 


23:10 CINEMA 


Les Aventuriers. Aventures réali- 
sées par Robert Enrico. avec A- 
ain Delon. Lino Ventura et Joan- 
na Shimkus. À Paris. une étran- 
gère fait la connaissance d'un 
pilote spécialisé dans les acro- 
baties, et d'un mécanicien qui 
veut révolutionner l'industrie au- 
tomobile. Tous trois décident de 
partir à la recherche d'un trésor 
englouti au large des côtes du 
Congo. Ils trouvent le trésor, 
mais sont attaqués par des aven- 
turiers (Fr.-it. 66). 

CINÉ-NUIT 

24:45 CINE-NUIT 


Le Dénonciateur. Drame réalisé 
par Mitchell Leisen, avec Alan 
Ladd, Wanda Hendrix et Francis 
Lederer. Deux ans après la fin 
de la guerre 39-45, un lieute- 
nant américain retourne dans un 
village d'Italie afin de retrouver 
le traître qui a livré les parti- 
sans locaux et leurs amis améri- 
cains aux nazis (USA 50). 


g: 
9: 
9: 


DIMANCHE 


13 mars 


00 WOODY LE PIC 
30 MON AMI GUIGNOL 
45 BIBLE EN PAPIER 


10:00 JOUR DU SEIGNEUR 
11:00 SON ET IMAGES 
11:30 CINE MAGAZINE 
12:00 LA SEMAINE VERTE 
13:00 D'HIER A DEMAIN 
14:00 UNIVERS DES SPORTS 


15: 


16 


17: 
18: 
18: 


18: 
19; 


19 


‘"ATHLETISME EN SALLE" 
30 HEURE DES QUILLES 
30 MONDE EN LIBERTE 
C0 SECOND REGARD 
00 DECLIC 
30 TELEJOURNAL 
35 TELESCOPIE à 


00 QUINZE ANS PLUS TARD 
Téléroman de Robert Choquette. 
Avec Jacqueline Plouffe, Michel 
Noël. André Lacoste, Andrée Cou- 
sineau, Gilles Pellerin et Fran- 
çoise Faucher. Florence invite 
Elise à souper. La famille se 
réunit dans Ia salle de jeux et 
après le repas, on: fait un peu 
de musique. Réal: Louis Bédard 
et André Bousquet. 

LES BEAUX DIMANCHES 

30 LES BEAUX DIMANCHES 


me- «Le Moustique», «Si tu t'ap- 


pelles Mélancolie-, <L'Améri- 
que», <L'Eté indien-, -Les Trois 
Colombes-, «A toi-, -Salut, les 
amoureux», «Monaco», «Si tu 
n'existais pas». «Il était une 
fois-. -Ça ne va pas changer le 
monde-, «Mademoiseile- et «Le 
Jardin du Luxembourg». Choris- 
tes- Danielle Chadelaiud, Claude 
Chuvet et Michelle Heinberg. 
Réal: Aurèle Lacoste. 


20:30 LES BEAUX DIMANCHES 


22 
22 


2 
[a 


Proces devant juge seul. Pièce de 
Claude Jasmin. Avec Georges 
Groulx, Miche! Dumont, Pierre 
Gebeil. Jean-Claude Meunier. Ro- 
bert Mallette et Alain Montpetit. 
Un évadé de prison. avec l'aide 
de deux complices. séquestre le 
Juge qui l'a condamné, afin de 
refaire le procès. Réal: Richard 
Martin. 


30 TELEJOURNAL 
45 SPORTS-DIMANCHE 


10 CINE-CLUB 

La Maman et la putain. Film réa- 
lisé par Jean Eustache, avec 
Jean-Pierre Léaud, Bernadette Laf- 
font et Françoise Lebrun. Un jeu- 
ne oisif vit chez une femme plus 


âgée que lui. 1! fait la connais- 
sance d'une infirmière. Après 
quelques rencontres. il l'amène 


chez lui, ce qui ne va pas sans 
créer quelques tensions entre les 
deux femmes (Fr. 73). 


VENDREDI 


14 mars 15 mars 16 mars 17 mars 18 mars 


9:10 THE SUNRUNNERS 
9:30 LES ORALIENS 
9:45 EN MOUVEMENT 
10:00 DU SOLEIL À 5 CENTS 
10:15 AU JARDIN DE PIERROT 
10:30 CONSEIL EXPRESS 
11:00 LES TROUVAILLES DE CLE- 
MENCE 
11:30 LA BONNE EQUIPE 

12:00 CHER ONCLE BILL 

12:30 LES COQUELUCHES 
13:30 TELEJOURNAL 


13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
14:30 CINEMA 


‘’NAPOLEON BONAPARTE, EM- 
PEREUR DES FRANÇAIS". 


Documentaire. 
16:00 BOBINO 


16:30 ALEXANDRE ET LE ROI 
17:00 ROBINSON SUISSE 
17:30 L'HEURE DE POINTE 
18:00 CE SOIR: Régional 
18:30-CE SOIR: National 
19:00 LA P'TITE SEMAINE 
19:30 POPOL 

20:00 Y A PAS DE PROBLEME 
20:30 AVEC LE TEMPS 


21:00 TELE-SELECTION 
Banacek: Souffler n'est pas jouer. 
Drame réalisé par Bernard L. Ko- 
waiski, avec George Peppard, 
Margot Kidder et Don Porter. 


22:30 TELEJOURNAL 


9:15 LES 100 TOURS DE CENTOUR 
9:30 LES ORALIENS 
9:45 EN MOUVEMENT 
10:00 YOU HOU 
10:15 MINUTE MOUMOUTE 
10:30 CONSEIL EXPRESS 
11:00 LES TROUVAILLES DE CLE- 
MENCE 

11:30 DANSE SUR UN ARC-EN-CIEL 
12:00 CHEVAUX DU SOLEIL . L 
12:30 LES COQUELUCHES 

13:30 TELEJOURNAL 


13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
14:30 CINEMA 


“L'OMBRE OÙ LE SERMENT 


D'UNE MERE'’. Mélodrame 
16:00 BOBINO 


16:30 NIC ET PIC 

17:00 CINEASTES DE LA FAUNE 
17:30 L'HEURE DE POINTE 
18:00 CE SOIR: Régional 

18:30 CE SOIR: National 


19:00 MONDE DE DISNEY 


‘LES ENFANTS DU FROID’ 
(2e) ; ‘ 


20:00 GRAND PAPA 

20:30 VEDETTES EN DIRECT 

21:00 RUE DES PIGNONS * 

21:30 LE 69 

22:30 TELEJOURNAL 

22:50 NOUVELLES REGIONALES ET 


9:15 100 TOURS DE CENTOUR 
9:30 LES ORALIENS 

9:45 EN MOUVEMENT 

10:00 YOU HOU 
10:15 VIRGINIE 
10:30 CONSEIL EXPRESS 

11:00 TROUVAILLES DE CLEMENCE 
11:30 COMTE YOSTER 

12:00 SKIPPY 
12:30 LES COQUELUCHES 
13:30 TELEJOURNAL 
13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
14:30 LE TEMPS DE VIVRE 
16:00 BOBINO 
16:30 LE GRENIER 

17:00 SUR LA COTE DU PACIFIQUE 
17:30 L'HEURE DE POINTE 
18:00 CE SOIR: Régional 
18:30 CE SOIR: National 
19:60 DANIEL BOONE 
20:00 DU TAC AU TAC 


20:30 TRAVAIL A LA CHAINE 


21:00 HORS SERIE 

Copernic. Film polonais réalisé 
par Eva et Czeslaw Petelski, avec 
Andrzej Kopicznski, Barbara 
Wrzesinska, Andrzej Antkowlak 
et Henryk Boukolowski (derniè- 
re de 2). -Le Sixième Livre». En 
dépit des intrigues qui l'entou- 
rent, Copernic continue sa quête 
de vérité scientifique. 


22:00 CONSOMMATEURS AVERTIS 
Animateur: Simon Durivage. 
22:30 TELEJOURNAL 


9:15 109 TOURS DE CENTOUR 
9:30 LES ORALIENS 
9:45 EN MOUVEMENT 
10:00 LA BOITE: A LETTRES 

10:15 UNE FENETRE DANS MA TETE 
10:30 CONSEIL EXPRESS 

11:00 TROUVAILLES DE CLEMENCE 
11:30 ANIMAUX CHEZ EUX 
12:00 LE PRINCE NOIR 
12:30 LES COQUELUCHES 
13:30 TELEJOURNAL 
13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
14:30 CINEMA 
‘PAIN, AMOUR ET JALOUSIE" 


Comédie avec Vittorio de Sica 
16:00 BOBINO 


16:30 LE GUTENBERG 
17:00 ‘L'ILE AU TRESOR'’ 
17:30 L'HEURE DE POINTE 
18:00 CE SOIR: Régional 
19:00 CE SOIR: National 


19:30 LES GRANDS FILMS 

Section spéciale. Drame social 
réalisé par Costa-Gavras, avec 
Michel Lonsdale, Louis Seigner, 
Claude Piéplu, Jacques Perrin, 
Bruno Cremer, Yves Robert et 
Jean Bouise. Le 21 août 1941, à 
Paris, un officier allemand est 
abattu par des résistants. Pour 
éviter l'exécution d'otages, le 
gouvernement de Vichy décrète 
une loi d'exception installant une 
cour spéciale aux pouvoirs illi- 
mités. Les magistrats reçoivent 
mission de condamner six terro- 
ristes, en vertu de la rétroacti- 
vité de la lof (Fr.-it.-all. 75). 


9:15 100 TOURS DE CENTOUR 
9:30 LES ORALIENS 
9:45 EN MOUVEMENT 
10:00 TAM TAM 
10:15 VIRGINIE 
10:30 CONSEIL EXPRESS 

11:00 GRANDEUR NATURE 
11:30 HISTOIRE SANS PAROLES 
12:06 TOUMAI 


12:30 LES COQUELUCHES 
13:30 EMISSIONS SCOLAIRE 


‘LE CHANT DE LA FORET: LE 


LOUP''. Documentaire 
15:05 FEMME D'AUJOURD'HUI 


16:00 BOBINO 

16:30 SOL ET GOBELET 

17:00 MADAME ET SON FANTOME 
17:30 L'HEURE DE POINTE 

18:00 CE SOIR: Régional 

18:30 CE SOIR: National 

19:00 LES PIERRAFEU 

19:30 MARCÜS WELBY 

20:30 FEMME D'AUJOURD'HUI 


21:30 SCENARIO 
“Les Consolations». Pièce de Ri- 
chard Lorain, Avec Elizabeth Le- 
Sieur, Léo Ilial et Jean Gascon 
22:00 SCIENCE-REALITE 
Animateur: Joël Le Bigot 
22:30 TELEJOURNAL 
22:45 NOUVELLES PROVINCIALES ET 


SPORTS 


SPORTS 22-50 NOUVELLES PROVINCIALES ET 22:00 FRANCOISE DUROCHER gs Eve es 
2 n. omédi 6 . 
Lecteur: Normand Harvey 23:05 RENCONTRES SPORTS WAITRESS k sée par Pascal amer er 
22:50 NOUVELLES PROVINCIALES ET Invitée- Françoise Vander- Film réalisé par Andre Brassard, 


Bernard Menez, Daniel Ceccaldi, 
Claude Barrois et Brigitte Gruel. 
Un employé de banque parisien 


mMeersch, religieuse française. 
Contestataire étudiante des an- 
nées 60. «Le Viét-nam communis- 


2 2 dialogues de Miche! Tremblay. 
RON REEESS DUR ERYS Avec Luce Guilbeault. Hélène Loi- 


selle, Michèle Rossignol, Deni 


SPORTS 


De Moncton. Léo Leblanc, pein- 


‘ _pei accepte d'aller passer ses vacan- 
AJ tre. et Elizabeth Lefort, qui réa- = * < 
t & eye a re, : : . 5 se Proulx, Rita Lafontaine, Eve ces à la campagne É 
NET EE PERIL tai — rer SE lise des tapisseries crochetées Gagnier, Katerine Mousseau, Mo- mille d'un pi + ju à sr 
SES ire?»  Interviewer: : et des murales. Animatrice: De- nique Mercure, Denise Morelle 


Lemoine. Réal: Raymond 2°au- 


: : ses belles-so i ei 
nise Germain. Réal: Pierre Le- eurs. Mais celles-ci 


d- et Amulette Garneau. Plongée sont mariées, mères de famil! 
Documentaire réalisé par Arthur 23:35 PROPOS Ee CONFIDENCES Blanc. dans l'existence de 25 serveuses et plus portées à faire de rates 
Lamothe. Avec Marcel Jourdain. 24:00 CINEMA de restaurants, qui répètent la 


“Etranger dans son propre pays- 


confident an amant (Fr. 74). 
G3e de 4). Mathieu André expli- 


01:05 CINE-NUIT 


lancinante litanié des comman- 


sosé-Luis de Vilallonga se racor- Lily, aime-moi. Comédie réalisée 


«Gold Gotha- 


des à longueur de jour. Produc- 
5 nd: par Maurice Dugowson, avec Ru- Se à 
cn cris nine dé a Réal. Jean Faucher. fus, Patrick Dewaere, Jjean-Mi- tion: ONF. re Fes murs edge elle 
asse à l'ours et développe la 24:05 CINEMA chel Folon, Zouzou. Juliette Gré- 22:30 TELEJOURNAL pes, mais. elle cause. 
thèse du respect mutuel entre 


L x Comédie écrite et réalisée par 
l'animal et le chasseur. Les Fusils du Far-west. Western co et Tatiana Moukhine. Appelé 


4 Michel Audi i i- 

réalisé par David Lowell Rich, a- à faire un reportage sur les pro- 22:50 NOUVELLES REGIONALES ET rardot en ns gr 

24:05 CINEMA vec Don Murray, Guy Stockwell blèmes d'un ouvrier, un journa- SPORT Né De mu de mil 
Krakatoa, est de Java. Aven ures €t Abby Dalton. Après la guerre liste rencontre l'homme en ques- S 


tion qui vient d'être abandonné 
par sa femme, Lily. Pour le dis- 
traire, le journaliste l'emmène 
voir boxer un ami, et celui-ci se 
met aussi de la partie pour re- 
monter le moral du mari (Fr. 75). 


nage a trois patrons: une anima- 
trice à la télévision, un caissier 
de banque et un directeur d'une 
oeuvre de loisirs pour enfants ‘ 
pauvres. Elle découvre que l'ani- 
matrice a participé autrefois à 
des ballets roses, que le cais- 
Sier a assassiné un collègue et 
que le directeur chante en tra- 
vesti (Fr. 70). 


Civile, Wild Bill Hickok retourne 
dans l'Ouest où il-retrouve ses 
mis Calamity Jane et Buffalo 
Bill Cody. Les Cheyennes mena- 
Cent la tranquillité des Blancs 
et un trafiquant sans scrupules 
leur vend des carabines à répé- 
tition. Alors que les Indiens se 
Préparent à attaquer un convoi 
Militaire, Hickok se rend à leur 
Village pour les convaincre de 
faire la paix. 1! trouve un indice 
£t démasque le trafiquant (USA). 


réalisées par Bernard |. Kowals- 
ki, avec Maximilian Schell, Dia- 
ne Baker, Brian Keith. John Ley- 
ton et Barbara Werle. Diverses 
personnes se sont associées pour 
aller chercher un trésor en per 
les précieuses au large de l'ile 
Krakatoa. dans le Pacifique. Le 
volcan de l'ile fait éruption (USA 


23:05 MESDAMES ET MESSIEURS... 


24:05 LA PECHE MIRACULEUSE 

Chronique réalisée par Pierre 
Matteuzi, avec Jean-François Gar- 
reaud, Edith Garnier, Francoise 
Dorner et André Falcon. 


— 
LT. _ af 
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Nous célébrons, en ce 
temps de Carême, le 10e an- 
niversaire de deux événe- 
ments Importants dans la vie 


de l'Eglise catholique: la 
fondation de l'Organisation 
catholique canadienne pour 
le développement et la paix, 
et la publication du message 
soclal du Pape Paul VI, Sur 
le développement des peu- 
ples (Populorum  Progres- 
sio), Nous aimerions com- 
mémorer ces événements en 
partageant brièvement avec 
vous quelques réflexions sur 
les réalisations de ces dix 
années et sur les défis fu- 
turs à relever, 


On se souvient que Déve- 
loppement et Paix est né en 
même temps que Vatican II, 
Pendant le Concile, les évé- 
ques de l'Afrique, de l'Asie et 
de l'Amérique Latine ont 
exposé aux évêques cana- 
diens les pénibles réalités de 
la pauvreté et du sous-déve- 
loppement du Tiers-Monde, 
Il devenait évident que le 
fossé croissant entre les 
nations riches et les nations 
pauvres de cette planète était 
la plus grande menace de 
l'humanité, Le Concile nous 
a aussi rendus conscients de 
la responsabilité que nous 
avions de travailler ensem- 
ble, en tant qu'Eglise uni- 
verselle, à déraciner ces in- 
justices., En réponse à ces 
pressants besoins et devant 
l'urgence de mobiliser l'ac- 
tion des laïcs du Canada, 
les évêques canadiens ont 
fondé l'Organisation catholi- 
que canadienne pour le dé- 
veloppement et la paix. Cet 
organisme a pour but de 
venir en aide aux peuples op- 
primés et pauvres du monde 
et de les soutenir dans leur 
lutte pour la justice; Déve- 
loppement et Paix vise aussi 


toba, décédé. 


DATÉ 
A.D. 1977. 


Place 
La Vérendrye 


400, 

Taché 
Vis-à-vis l'Hôpital 
Saint-Boniface 


AVIS DE D 


ÉCÈS, ETC. 


LA LIBERTÉ accepte pour publication des avis de nais- 
sance, de mariage, de décès, d'anniversaires au tarif 
de 25 sous la ligne agate et de $5 par photo. Ces avis 
doivent nous être adressés par écrit et nous parvenir au 
plus tard le vendredi avant la date de parution du jour- 


SPECIALITÉ: NOCES 


Vos fleurs sont télégraphiées 
là où vous le désirez 


2477, avenue Portage 832-1132 


l'éducation de notre popula- 
tion face à ces problèmes de 
sous-développement, Ainsi, 
dans l'esprit de Vatican ll, 
les laïcs canadiens et leurs 
pasteurs ont travaillé con- 
jointement à réaliser un pro- 
gramme visant à promouvoir 
la solidarité internationale, 
à reouelllir des fonds pour 
les projets de développe- 
ment dans les pays du Tiers- 
Monde, à informer, à sensi- 
biliser et à alerter l'opinion 
publique au Canada sur les 
problèmes de la pauvreté 
dans toute son ampleur, 


De cette façon, l'Eglise du 
Canada a puisé son inspira- 
tion dans une des intuitions 
principales du Concile, à sa- 
voir que les hommes ont un 
double engagement: le salut 
de la personne humaine et le 
renouveau du monde de ce 
temps. Dans la perspective 
chrétienne, un objectif n'est 
pas sacrifié’ à l'autre: en 
effet, le’ salut éternel de 
l'humanité, par l'imprégna- 
tion de l'esprit de l'évangile, 
est étroitement lié à l'achève- 
ment de la société humaine. 
Ainsi l'Eglise sait que ‘sa 
contribution à la libération 
est incomplète si elle néglige 
d'annoncer le salut en Jésus- 
Christ", Elle s'efforce aussi 
“d'insérer toujours le com- 
bat dans le dessein global du 
salut” (Evangelil Nuntiandi, 
no 34 et no 38). 


Les objectifs de Dévelop- 
pement et Paix ont été con- 
firmés et renforcés par l'en- 
cyclique du Pape Paul VI en 
1967. En définissant notre 
époque comme un “moment 
de crise”, le Saint-Père met 
la société d'abondance au 
défi de reconnaître que le 
“chemin de la paix” réside 
dans la solution des problè- 


SSSR 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
WILLIAM KOZIELEC de la ville de Winnipeg, au Mani- 


TOUTES réclamations contre la succession ci-haut 
mentionnée devront être déposées à l'étude des soussi- 
gnés, Chambre 200, 170, rue Marion, Winnipeg, 
Manitoba, le ou avant le 15 avril, A.D. 1977. 

à Winnipeg, au Manitoba ce 2e jour de mars 


MARCOUX, BETOURNAY & GUAY 
Procureurs de la succession. 


Blossom Horists 


L] 
y Nous livrons par toute la vilie 


885-3666 


vous trouverez sûrement. le cadeau qui plaira. 
Choisissez, soit un bouquet de fleurs, du 
chocolat ou des cartes pour toutes les occasions 


Lucille et Yvonne Boulet 
vous invitent à venir les voir. 


Livraison dans toute la ville : 


LE DIXIÈME ANNIVERSAIRE DE L'O.C.C.D.P. 


L'Organisation catholique canadienne pour le développe- 
ment et la paix (O0,C.C.D.P.) en 1977 son dixième anniver- 


saire, Mise sur pied par l'épisc 


opat du Canada à la suite de 


la lettre encyclique de Paul VI, sur le développement des 


peuples, l'O,C.C.D,P, est tout 


particulièrement chargée de 


recueillir les offrandes des catholiques en faveur des pau- 
vres du monde entier, et de promouvoir l'éducation des Cana- 
diens sur les problèmes du sous-développement, 


Après dix ans, les évêques du Canada s'adressent à 
l'O.C.C.D.P, dans une lettre ouverte où ils expriment des 


souhaits pour l'avenir de cette 


organisation, 


Voici le texte intégral de cette lettre, 


mes de sous-développement 
qui affligent les deux-tiers 
de l'humanité, Le Pape rap- 
pelle sans cesse que le but 
premier du développement 
vise l'homme intégral, et que 
la dignité de la personne 
confère certains droits et 
devoirs inallénables, En tout, 
premier lieu, il faut signaler 
le droit à la vie et à tous 
ses besoins essentiels, com- 
me la nourriture, le vête- 
ment, le logement, l'éduca- 
tion et le travail; de même, 
il y a le droit de participa- 
tion aux décisions qui con- 
cernent la vie personnelle. 
De plus, chaque société pos- 
sède aussi le droit à l'auto- 
détermination et devrait pou- 
voir évoluer selon sa culture, 
son économie, sa politique 
et ses structures sociales 
propres, de façon à subvenir 
aux besoins vitaux de sa po- 
pulation. 


Au cours des dix derniè- 
res années, Développement 
et Paix a joué un rôle mar- 
quant et a répondu ainsi aux 
défis posés par Populorum 
Progressio. Des milliers de 
bénévoles ont emboñté le pas 
dans le mouvement; la cam- 
pagne annuelle, Carême de 
partage, a permis de finan- 
cer des centaines de projets b 
de développement dans le 
Tiers-Monde; un nombre de 
plus en plus grand de Cana- 
diens ont été sensibilisés à 
une recherche plus pous- 
sée des causes de la pauvre- 
té et du sous-développe- 
ment, Mais la réalité du 


MADAME ROSE-ALMA 
COMEAULT 


Le 22 février dernier, à 
sa résidence à Letellier, s'en- 
dormait dans le Seigneur 
Rose-Alma Comeault (née 
Lemoine). Elle était âgée de 
89 ans; son époux, Edmond, 
l'avait précédée dans la tom- 
be en 1957. Elle devait aussi 
retrouver dans la maison du 
Père un fils, Jules, tombé 
au champ d'honneur en Îta- 
lie, en 1944, et deux filles: 
Soeur Edmond - de - l'Eucha- 
ristie (Berthe), décédée à 


Montréal en 1932, et Marie- 
Paule, tuée accidentellement 
à Emerson, en 1948. 


Monuments Brunet 


405$, rite Bertrand 
Tél. : 233-7864 


PIERRE BRUNET, prop, 


247-3891 


Tiers-Monde continue d'exis- 
ter et le fossé entre les 
pauvres et les riches s'élar- 
git de plus en plus, En outre, 
ces problèmes se rencon- 
trent même au Canada, En 
effet, il devient malheureuse- 
ment évident que de vrais 
obstacles entravent le déve- 
loppement; ceux-ci sont 
profondément enracinés 
dans les structures économi- 
ques et sociales qui façon- 
nent notre époque, 


Il apparaît donc que l'or- 
dre mondial économique ac- 
tuel n'arrive pas à répondre 
aux besoins vitaux de la ma- 
jorité des humains, Au con- 
traire, le présent système 
socio-économique se carac- 
térise par une mauvaise ré- 
partition des richesses et 
du pouvoir, Dans les pays 
du Tiers-Monde, des corpo- 
rations puissantes  conti- 
nuent de planifier l'exploita- 
tion des ressources naturel- 
les sans la participation des 
gens plus spécialement con- 
cernés. Plus près de nous, 
s'instaurent, dans les diver- 
ses régions du Canada, des 
modèles injustes d'exploita- 
tion des ressources. En ef- 
fet, les richesses du sol ser- 
vent trop souvent à enrichir 
une petite minorité plutôt 
que de combler les besoins 
de la majorité en nourriture, 
en vêtement, en logement, 
en soins de santé et en tra- 
vail, besoins essentiels pour 
une vie pleinement humaine. 


Paul VI attire l'attention 


Trois fils survivent à Mme 
R.-A. Comeault: Antonio de 
Transcona, Napoléon, de Le- 
tellier, et Benoit de Domi- 
nion City; aussi, trois fil- 


Chapelle 
funéraire 


COUTU 


156, rue Marion 


Saint-Boniface 


L'établissement le plus ancien 
de Saint-Boniface 


Téléphones: 


233-7453 247-2325 


Nécrologie 


sur quelques-unes des gran- 
des faiblesses du présent 
système économique, Selon 
la tradition de ses prédéces- 
seurs, il condamne le sys- 
tème du ‘capitalisme libé- 
ral” qui considère ‘le profit 
comme motif essentiel du 
progrès économique, la con- 
currence comme loi supré- 
me de l'économie, la pro- 
priété privée des biens de 
production comme un droit 
absolu" (article 26), C'est 
ainsi que ce même système 
économique a êté largement 
responsable de l'histoire du 
colonialisme dans le Tiers- 
Monde et des situations ac- 
tuelles de pauvreté et de 
sous-développement, En 
particulier, Paul VI signale 
que les mécanismes de la 
finance et du commerce in- 
ternationaux maintiennent et 
accentuent le fossé entre 
les pays riches et les pays 
pauvres du monde, 


Aujourd'hui, les pauvres 
et les peuples opprimés de- 
mandent une solution de re- 
change au présent ordre éco- 
nomique actuel, Les pays du 
Tiers-Monde désirent un: 
nouvel ordre économique in- 
ternational basé sur une 
juste répartition des riches- 
ses et du pouvoir, On met 
davantage l'accent sur la 
poursuite d'une plus grande 
autosuffisance par laquelle 
les pays du Tiers-Monde ex- 
ploiteront et utiliseront leurs 
ressources de façon à répon- 
dre aux besoins vitaux de 
leurs populations. Trop sou- 
vent, les luttes légitimes des 
peuples pour provoquer ces 
changements nécessaires 
sont freinées par les élites 
locales oeuvrant au sein des 
pouvoirs publics et du mon- 
de des affaires, de même que 
par des intervenants de l'ex- 
térieur que ce soit des gou- 
vernements ou des corpora- 
tions. 


Pendant la prochaine dé- 
cennie, l'Organisation catho- 
lique canadienne pour le dé- 
veloppement et la paix con- 


les: Soeur Edmond-de-l'Eu- 
charistie (Agathe), SNJM., 
de Saint-Boniface; Mme Al- 
bert Perron (Cécile) de Wind- 
sor, Ontario et Mme Adélard 
Dion (Anne-Marie) de  Dé- 
troit, Michigan. 


De nombreux parents et 
amis de Mme Comeault en- 
tourèrent sa dépouille mor- 
telle lors de la veillée de 
prières dans l'église de Le- 
tellier, le 24 février, et assis- 
tèrent aux funérailles chan- 
tées le lendemain par le 
R.P. Maurice Comeault, 
O.C.S.O., petit-fils de la dé- 
funte et curé de Saint-Laza- 
re. La sépulture se fit au 
cimetière de Letellier. 

REMERCIEMENTS 


La famille Comeault dé- 
sire, par la voix du journal, 


LA VÉRITÉ 


Si quelqu'un prend ton man- 
teau, ne l'empêche pas de pren- 
dre encore ta tunique. 

(Luc 6, v. 29). 


CHAPELLE FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Luc DANDENAULT, Gérant 
Résidence - 7633 ou 


LOWEN FUNERAL CHAPELS 
Téléphone: 326-2085 


tinuera à apporter une con- 
tribution valable à l'établis- 
sement d'un nouvel ordre 
économique international 
basé sur la justice, Comme 
chrétiens, nous nous ins- 
crivons dans la tradition bi- 
blique où connaîftre Dieu, 
c'est rechercher la justice 
pour le déshérité, le pauvre 
et l'opprimé, L'évangile nous 
appelle tous à mener un 
nouveau style de vie, à trans- 
former nos attitudes person- 
nelles et à réformer les struc- 
tures sociales qui causent 
ces souffrances humaines 
Voilà pourquoi, par Dévelop- 
pement et paix, nous avons 
une première responsabilité, 
celle de relever le défi de 
changer les structures 6co- 
nomiques qui causent la 
pauvreté et le sous-dévelop- 
pement; en deuxième lieu, 
nous devons faire nôtres les 
efforts du pauvre et de l'op- 
primé pour intensifier leur 
lutte en vue d'un ordre 80- 
cial juste, En effet, ce sont 
ces ‘signes des temps” qui 
sont rappelés dans notre 
message social de la Fête 
du travail de 1976, De la 
parole aux actes. 

Dans la parabole des ta- 
lents, la récompense de celui 
qui les a fait fructifier est 
une invitation à assumer en- 
core de plus grandes respon- 
sabilités (Mt 25, 23) 


Dans cet esprit, notre sou- 
hait d'anniversaire à Déve- 
loppement et Paix est que 
son programme d'action et 
d'éducation s'intensifie et 
prenne de l'expansion afin 
de relever les défis encore 
plus exigeants de la prochai- 
ne décennie. Aussi, expri- 
mons-nous notre solidarité 
et notre appui fraternels aux 
responsables de Développe- 
ment et Paix qui accomplis- 
sent dans l'Eglise une mis- 
sion importante. 
G. Emmett Carter 
Evêque de London 
Président de la Conférence 
des évêques catholiques 
du Canada 

le 23 février 1977 


remercier tous ceux qui lui 
ont témoigné de la sympa- 
thie à l'occasion de ce deuil 
récent, tant par leur présence 
aux prières et aux funérail- 
les que par l'envoi de fleurs, 
d'offrandes de messes ou de 
condoléances 


REMERCIEMENTS 


La famille Wilfrid Duval 
remercie tous les parents et 
amis qui lui ont témoigné 
de la sympathie, soit par 
offrandes de messes, fleurs, 
prières, cartes, soit par leur 
assistance aux funérailles, 
Un merci spécial à Monsi- 
gnor C. Empson pour les 


prières réconfortantes au 
Salon Funéraire Green 
Acres, aux célébrants M. 


l'abbé J. De Rocquigny, M. 
l'abbé F. Labonté et le Père 
Hector Côté, à la chorale, à 
l'organiste, aux Dames de 
la Ligue de Saint-Jean-Bap- 
tiste qui ont préparé et servi 
un bon goûter, aux porteurs 
et à toutes les personnes 
qui, d'une façon ou d'une 
autre, ont contribué à ren- 
dre cette épreuve moins pé- 
nible. Un grand merci du 
coeur à toutes ces person- 
nes dévouées. 


Bureau - 433-7879 
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Josée, une petite amie de Saint-Boniface est allée visiter le grand 
Nord. Elle est revenue avec beaucoup de belles choses à nous dire. 


J'aimerais te faire connaître quelques petites choses intéressantes 
sur nos amis du nord: les Esquimaux. 


L'été les Esquimaux habitent dans des tentes près de la mer. Ces 
tentes sont faites de peaux de chevreuil cousues ensemble. L'été 
le soleil brille, brille presque tout le temps. On dirait qu'il ne se fati- 
gue pas. C'est pendant l'été que la maman Esquimaude prépare des 
vêtements chauds pour l'hiver à venir. Elle mâche et remâche la lour- 
de peau de phoque pour la ramollir afin d’en faire de beaux et doux 
“komiks’”’ pour garder les pieds bien chauds. Papa Esquimau part 
souvent pour la chasse dans son bateau qu'on appelle “oomiak”. 


Les animaux des Pôles Sud et Nord 


Comme tu le sais déjà, il y a deux Pôles: le Pôle Nord et le Pôlé Sud. 
l1 fait très froid dans ces coins éloignés et les animaux qui y vivent 
sont différents de ceux que tu vois dans nos régions. Voici certains 


de ces animaux: 


| 


GT ES ESQUIMAUX 


Les Esquimaux mangent énormément de viande. Il faut donc qu'ils 
chassent très souvent. Ils chassent le morse, la baleine blanche 
et tous les animaux qui vivent dans l'océan Arctique. 


L'hiver il faut construire un “igloo”. Le papa prend son couteau à 
neige et trace un grand cercle par terre. Puis il coupe de gros blocs 
de neige, juste de la bonne grosseur. ll les assemble toujours plus 
haut et de plus en plus rapprochés jusqu'à un dôme pour le platond. 


Lorsque l'igloo est terminé, maman Esquimaude étend des peaux 
d'animaux qui feront des lits bien chauds pour toute la famille. 


Le traïneau esquimau s'appelle “Komatik”. Les Esquimaux aiment 
l'hiver et sont heureux même si c'est très froid et très long. 


1. Mets les lettres en ordre et tu trouveras leurs noms. 


2. Sachant que ce signe eprésente le Pôle nord (@. Pôle 
sud, écris le nom des animaux au bon endroit dans la colonne. 


3. Où y at-il le plus d'animaux? 


Si tu connais un peu le grand Nord 


tu pourras aider Josée à faire ce 
mot croisé 


Colore l'igloo et les animaux 


GAS RE 


HORIZONTAL... 


1, Mammifère que tu vois sur la photo 

2, Mammifère trapu et massif à fourrure épaisse 

3, Animal qui court vite mais qui perdit son par! avec une tortue 
4, Autre nom pour pingouin, 


VERTICAL... 


. Eau gelée 
2, Adjectif de Pôle 
3, Animal qui a mangé le petit chaperon rouge 
Animal très rusé 


enboud 

RÉPONSES : oue|q 244817 
euuex 

oue|q pieueH 

enbsnu jne0g 


enxys SION 
JOUOUBW ailelod SiNO 
:pns @104d : PION 819d 


‘pieues ‘p - dnoj ‘€ - e118Jod-'Z - 89815 ‘| — |89/H8A 
‘Jououeu ‘p - 9JA81| ‘€ - SinO ‘Z enboud ‘| — 18}U0ZH10H 
8981019 SJOW :esuod9H 


RIONS: 


L'artiste: “J'ai pris 10 ans à me rendre compte que je n'avais aucun 
talent pour la peinture." 


— “Et alors, vous avez tout abandonné?" 


— “Oh non, par ce temps-là, j'étais devenu tellement célèbre, je ne 
pouvais plus me permettre d'y renoncer.” 


éd de in 


.3856 Denis Lacroix, Saint-Claude 
3857 Bertha Routhier, Saint-Léon 


3858 Claude’ Bétournay, Saint-Boniface 
3859 Richard Saucier, Thompson 

3860 Philippe Raynaud, lle-des-Chênes 
3861 Deneen Dumontier, lle-des-Chênes 
3862 Joël Boulet, Lorette 

3863 Doris Rouire, Haywood 

3864 Gisèle Rouire, Haywood 

3865 Gilbert Rouire, Haywood 

3866 Stephane Piette, Saint-Boniface 
3867 Elaine Lebrun, Lorette 

3868 Raymond Lebrun, Lorette 

3869 Yvonne Vien, Steinbach 


MEMBRE GAGNANT 
No 1403 -- Marcel Côté, 8 ans 
Saint-Malo, Manitoba 


ATTENTION... ATTENTION: : ! 

Situ n'es pas encore membre de mon 
Club... tu peux le devenir aujourd'hui, 
Fu n'as qu'à découper le coupon au bas 
de cette page. 


A chaque semaine, un gagnant est 
choisi parmi. les membres. 


RIRE 


Pour recevoir ta carte de membre 
remplis ce coupon 


* 

. 
Club de Bicolo È * 

+ 


C.P.262 


Voici un beau costume d'esquimau St-Pierre, Manitoba 


pour tes poupées 
Tipou ou Poucette. 


ROA 1V0 


È 
NOM: —--— 
At eRDe: —— 
Code postal: ——- 
Vie: —————————— 
Age: ——--—--— Grade: —-——---— — 
* 
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Les régions 


La Caisse Populaire de 
Lorette a tenu sa 39e réunion 
annuelle à la salle paroissla- 


le de Lorette, le lundi 21 
février, à 8h pm, Les mem: 
bres se rendirent en bon 


nombre pour démontrer leur 
support 


Le président de la Caisse, 
M, Paul Desmarais, souhaita 
la bienvenue et dans son rap- 
port souligna les points sail 
lants des activités de l'an 
née, Entre autres, la Caisse 
a changé son système inter- 
ne de comptabilité pour ce- 
lui de traitement électroni- 
que (E.D,P,); l'actif se chif 
fre maintenant à $4,394,191, 
une augmentation de 18,6% 
sur l'an dernier 


Fut élu sur le Comité de 
direction, M, Gilles Manai- 
gre, nouveau directeur, Mer- 
ci à M. Denis Ross, sortant 
de charge 


Nous avons eu cette an- 
née, comme invités d'hon- 
neur, deux représentants de 
"L'Arche, Ferme Bienvenue" 
de Lorette, soit Rév, Soeur 
Marie Paradis, de Transcona, 
et M, Robert Morgan, gé- 
rant de la Ferme. En quel- 
ques mots, ils nous parlèrent 
en français et en anglais, 
sur ce qu'est ‘L'Arche” ainsi 
que le travail qu'on fait sur 
cette ferme. Pour terminer, 
une chanson fut exécutée 
par tous les résidents de 
L'Arche, Les membres ap- 
précièrent cette belle présen- 
tation 


Les gagnants du tirage fu- 
rent Mme Irène Ferland (deux 
fois) et Mme Gisèle Fontai- 
ne 


Tous dégustèrent un bon 
goûter servi par Mme Cécile 
Préftontaine 


De la part des membres 
de la Caisse Populaire de 
Lorette, je voudrais dire un 
BRAVO” et félicitations au 


RECTIFICATIF 


Dans l'édition de la semaine 
dernière de LA LIBERTE, on 
annonçait une pièce du 
NOUVEAU THEATRE DU 
COSMOS qui devait être 
jouée à Sainte-Anne le 19 
mars. || eut fallu imprimer, le 
9 mars. 


Lorette 


gérant, M, Maurice Gobell, 
et à son personnel qui font 
un bon travail et qui nous 
donnent toujours du service 
courtois et irréprochable 


Nous apprécions toujours 
ce que fait notre Caisse pour 
nous 


Félicitations à Soeur An- 
nette Saint-Pierre et à sa 
classe de littérature populal- 
re pour la magnifique pré: 
sentation de la pièce ‘Re:- 
tour au Pays des Bois-Brû- 
lés” à la salle du collège 
“Martial Caron, Cette pièce, 
si bien rendue, nous rappe- 
lait les belles veillées de 
l'ancien temps dans nos fa- 
milles, Nous en gardons un 
souvenir de gaieté et d'ap- 
plaudissements,. 


Soeur Saint-Pierre ensel- 
gne au collège de Saint-Bo- 
niface, Nous sommes flers 
de ce succès qui ne nous 
surprend pas beaucoup. Car, 
elle est remplie de talents 
et elle se donne à qui mieux 
mieux, quand elle entreprend 
quelque chose, Ce qui nous 
réjouit, c'est une religieuse 
qui appartient aux Soeurs de 


Saint-Joseph de Lorette, Fé- 
licitations aussi à M, Louis 
Dubé 


Le Festival du Voyageur 
a été un succès, |ls méri- 
tent un mot de reconnals- 
sance des Canadiens Fran- 
çais et félicitations, 


Il me semble que ce se- 
rait dans l'ordre des choses 
que les règlements du Comi- 
té soient ajoutés ou revisés 
en choisissant une ‘Reine 
du Manitoba pour démon- 
trer aux autres provinces le 
dévouement des professeurs 
et des élèves qui se dé- 
vouent à la culture française 
dans nos écoles, || y a des 
élèves, comme cela a été 
prouvé par le ‘Festival de- 
puis sa fondation, Je suggè- 
re d'en choisir une du Mani- 
toba qui y est demeurée 
depuis environ cinq ans ou 
plus, Ce serait apprécié par 
les professeurs, parents et 
élèves. Faire plaisir aux nû- 
tres du Manitoba et non à 
ceux d'ailleurs. 


Suzanne Jeanson, l'invi- 


tée, mérite nos félicitations; 
aussi continue, Suzanne, à 


chanter en français; ton pro: 
gramme a été bien apprécié, 
tout en français et bien rendu 
dans la TV, le mercredi 23 
février 


Rosa Therrien 


O 


Monsieur le maire de la 
paroisse inaugure le 
Carnaval 


C'est le maire de la parois- 
se de Lorette, M. Marcel 
Roch, qui a inauguré le Car- 
naval par un mot de bienve- 
nue: “C'est un plaisir pour 
mol, au nom des citoyens 
de la paroisse de Lorette, 
au nom de mes collègues 
du Conseil municipal, à l'oc- 
casion de la célébration de 
l'ouverture du carnaval, et 
à l'occasion du Centenaire 
de notre paroisse, de vous 
souhaiter la plus cordiale 
bienvenue, Permettez-nous 
de vous exprimer nos sincè- 
res félicitations pour le ma- 
gnifique travail que vous 
accomplissez pour la réussi- 
te de ces fêtes paroissiales, 
vous souhaitant à tous de 
nombreuses heures d'amu- 
sement à ce carnaval." 


Le Nouveau Théâtre du Cosmos à Sainte-Anne présente MOSAIQUE, une 
pièce de Roger Lagassé. — De gauche à droite, des figurants: Jeannette 
Gosselin, Christine Boulianne, Claudette Goulet, Monique Vermette et 
Nicole Gobeil, comédiennes et Roger Lagassé, metteur en scène. 


‘+ 


Le brassage des céréales pendant les jours les plus froids de l’hiver est déjà couramment 
employé dans les silos régionaux et terminus pour tuer les insectes. Selon un chercheur 
d'Agriculture Canada, les agriculteurs, économiseraient de l'argent en faisant de même 
dans leurs propres silos. 
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Île-des-Chênes 


“Sans les souvenirs du 
passé, il ne peut y avoir de 
rêves d'avenir," Voilà le mes- 
sage que nous laissait le 
président de la Société His- 
torique, M, Gérard Lagacé, 
à l'occasion de la soirée 
“Souvenirs d'antan”, Soirée 
qui fut appréciée et applau- 
die par une centaine de per- 
sonnes venues revoir les 
films de l'abbé Rivard, tour- 
nés à l'Ile-des-Chênes pen- 
dant les années 1937 à 45, 
Oul, que de souvenirs de la 
vie paroissiale, étudiante et 
agricole d'autrefois, £a c'é- 
tait le “bon vieux temps." 

En deuxième partie, une 
table-ronde était animée par 
Soeur Annette Saint-Pierre, 
professeur de littérature ca- 
nadienne au Collège de 
Saint-Boniface, Y  partici- 
paient Mmes Bernadette Bé- 
rard, Délia d'Auteuil, Ma- 
thilda Trudeau ainsi que MM. 
Achille Trudeau et Jos. De- 


marcke, Nous les remer- 
clons chaleureusement de 
leurs témoignages et de 
leurs souvenirs qui nous ont 
rappelé le défrichage des ter- 
res par nos pionniers, les 
débuts du village, la cons- 
truction de l'église, 'le pre- 
mler bureau de poste, le rôle 
de la Caisse, les change- 
ments dans la liturgle, etc, 
Oui, les temps ont bien 
changé, On se demande sl 
c'est toujours pour le 
mieux... 


Cette soirée était com- 
manditée par le Comité Cul- 
turel, et le programme fut 
coordonné par Armelle Mo- 
lin, L'intérêt manifesté par 
les gens suscitera sans dou- 
te d'autres rencontres du 
genre, où nous pourrons 
scruter davantage notre héri- 
tage historique et culturel, 
afin de mieux nous orienter 
pour l'avenir. 

A.M. 


Saint-Georges 


La soirée canadienne qui 
eut lieu le 5 février fut un 
succès, Les gens ont bien 
joui de la veillée organisée 
par le Comité culturel de 
Saint-Georges - Powerview 
sous la direction de M. 
Roland Duval. 


Les talents locaux animè- 
rent la veillée avec de la bel- 
le musique. La publicité de 
cette soirée fut faite sous 
forme de concours d'affiches 
par les enfants de l'école de 
Saint-Georges et  Power- 
view. Les cours de décora- 
tion intérieure et de couture 


ont été remis au 14 avril jus- 
qu'au 19 mai, || y aura bien- 
tôt des cours de chant et 
l'on espère avoir une person- 
ne ressource de Mélo-Mani 
pour le diriger. Quelques 
parents ont commencé à 
s'impliquer dans l'éducation 
en consacrant quelques heu- 
res de leur temps, pour se- 
conder le travail des profes- 
seurs de l'école de Saint- 
Georges. On entrevoit d'au- 
tres développements sous 
peu. 


(suite, page 19) 


AVEZ-VOUS UNE NOUVELLE 


ADRESSE? 


Mettez-vous en communi- 
cation avec la Commission 
des Services de Santé du 
Manitoba si vous demeu- 
rez à une nouvelle adresse, 


et donnez le nom ou le 
nombre de vos dépendants. 


SES OE DES ré 

E SANTÉ D 
MANITOBA W 
599, rue Empress, 
Fnnipeg, a3q 3H2 
éléphone à frais virés: 
786-710! Lo 


Aidez-nous à vous aider. 


Nouveaux 
horizons 


ouverts 
petite 


entreprise 


Représentant de la BFD 


vous accueillera au 


Community Inn, Saint-Pierre, Man. 
Jeudi le 17 mars 1977 - Tél.: 433-9336 


Vous avez besoin de fonds pour la mise sur 
pied, la modernisation ou l'expansion de votre 
entreprise et vous ne pouvez vous les procurer 
ailleurs à des conditions raisonnables? Vous 
vous intéressez aux services de consultation 
et de formation en gestion offerts par la BFD? 
Vous désirez obtenir des renseignements sur 


les programmes 


ouvernementaux disponibles à 


votre entreprise? Notre représentant se fera un 
plaisir de répondre à toutes vos questions. 


BANQUE 
FÉDÉRALE 


DE DÉVELOPPEMENT 


6, ouest, Sioux Industrial Square 
851, boul. Lagimodière, Winnipeg, Man. R2J 3K4 


me cut à 


a 
Mr 


Saint-Claude 


octobre dernier 


Le 16 
Saint-Claude vivait une page 
unique de son histoire, M, 
et Mme Alexis et Marie Phi- 
lippot, deux pionniers venus 
de Guern, Bretagne, fêtaient 


leur 60e anniversaire de ma- 
riage. De plus, fait marquant 
dans les annales de la pa- 
roisse, quatre de leurs fils 
célébraient en même temps 
leurs noces d'argent. Ce fu- 
rent Julien et Claire, Joseph 


et Yvonne, Charles et Lu- 
cienne, Henri et Cécile. 


Un banquet réunissait 
dans la joie tous les heureux 
Jubilaires, À la table d'hon- 
neur, M. et Mme Alexis Phi- 
lippot étaient accompagnés 
de M. Yves Philippe et de 
Marie Josephe Philippe, res- 
pectivement garçon et fille 
d'honneur à leur mariage en 
1916. Des liens d'affection 
et d'admiration rassem- 


blaient Jubilaires et Parois- 
siens dans la soirée, et 
nombreux furent les voeux 
formulés en cette occasion, 


Nous remercions M, et 
Mme Alexis Philippot pour 
ce magnifique témoignage 
d'amitié et d'unité. Nous 
leur souhaitons santé et bon- 
heur, gages de paix et de sé- 
rénité. Que Dieu comble de 
bénédictions la prochaine 
étape de leur route! 


R, Bouchard, curé 


Concours de photos 


Voici le nom des heureux 
gagnants du concours de 
photos historiques tenu à 
Saint-Claude du 6 au 13 
mars. 

ter prix: Mme Jos Kolly, 
de Notre-Dame-de-Lourdes - 
photo: scène de battages 
1904; 

2e prix: Mme Lucille Ba- 
zin, de Saint-Claude - photo: 
ferme ; 

3e prix: Paroisse de No- 
tre-Dame-de-Lourdes: pho- 


à: _— muÇT 
VO /nternational 


1 
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RESTAURANTS 
; LE 


to: Un de nos pionniers, 
M. Auguste Bosc, 

4e prix: M. Hurion, de 
Saint-Claude - photo: pique- 
nique à Saint-Léon 1905; 

5e prix: Mme Lucille Ba- 
zin, de Saint-Claude - photo: 
vieille auto devant l'Hôtel 
Commercial de Saint-Clau- 
de. 

Mentions honorables: M. 
Lucien Bernard, de Saint- 
Claude, Mme Juliet Mabon, 
de Notre-Dame-de-Lourdes, 


VICS INTERNATIONAL 


A ü-& F1 
af. 1 M: 


Salle à manger pouvant 


PLAT DU JOUR 
$2.49 


MENU POUR TOUTE LA FAMILLE 


00:00 


accueillir 35 convives 


GO 0 


et 
en semaine 
des mets allemands 


Vos hôtes: Henry et Anne-Marie Schonen 


Ouvert de 7h a.m. à 9h p.m., du lundi au vendredi 
et de 10h a.m. à 7h p.m. le dimanche où 
nous offrons un diner pour la famille 


Dîner le dimanche de 5h. à 10h. p.m. 


Il faut réserver 


0000006 


1041, RUE MARION, SAINT-BONIFACE, MANITOBA, 247-4529 


CARTES CHERGEX, AMERICAN EXPRESS, 
MASTER CHARGE ACCEPTEES 


CASSE-CROÛTE 
$1.89 


Mme Louis Heiget, de Saint- 
Claude, Mme Lucille Bazin, 
de Saint-Claude, M. le curé 
Florent Labonté, de Hay- 
wood, Mme René Bazin, de 
Notre - Dame - de - Lourdes, 
Mme Léon Fouasse, de No- 
tre-Dame-de-Lourdes,. 


Félicitations. 


Comité Culturel 
de Saint-Claude 


Licencié 


Youpe! Youpe! sur la rivière, 
Sur la Rivière-aux-Rats 


C'était bien le refrain de 


la Chanson, composée par 
Jacqueline Roy, spéciale- 
ment pour la soirée masca- 
rade du mardi gras, organi 


sée par le club motoneige, 
et chanté par les rats 


Dire que cette soirée fut 
un succès n'est pas tout 
dire, Après avoir annoncé 
une mascarade, les organi- 
sateurs espéraient que le 
monde répondrait à leur invi- 
tation, mais personne ne 
s'attendait de voir autant de 
gens costumés, et si bien 
costumés, et déguisés que 
mardi soir: les maris ne pou- 
vaient même pas reconnaf- 
‘re leurs fe nmes. 


Jeunes cet vieux prirent 
part au défilé qui eut lieu 
durant la soirée, afin de 
donner aux trois juges le 
temps de choisir les ga- 


Les régions 


Centenaire 


de 


Saint-Pierre-Jolys 


pas facile 
moitié de 


gnants: tâche 
car plus de la 


l'assistance prenait part, À 
près plusieurs tournées de 
promenade les juges furent 
enfin d'accord de donner le 
prix au couple le mieux dé 
quisé, à savoir à Mme Geor 
ges Marion et Lucien Baril 
de Saint-Jean femmes 
Mme Ena Gobeil, hommes 


Jean Caron, Un prix fut aussi 
accordé à M. et Mme Eugène 
Nault pour avoir porté le 
plus beau costume de l'épo- 
que, M. Roland Péloquin, 
remporta le prix du concours 
des plus belles jambes de 
l'année centenaire. 


Un goûter typique des 
gens de la motoneige fut ser- 
vi par le chef Charlot, les 
fèves au lard faites à la mai- 
son, les saucisses fumées, 
le fromage, les cornichons, 
les baguettes de pain beurré 
et le café chaud, tout cela 
servi entre les épinettes, 
donnait l'impression d'être 


forêt, et faisait 
ins pareil 


en pleine 
un décor 8. 


Les 


soiree 


organisateurs de la 
mascarade désirent 
remercier les gens de Saint 
Jean qui ont bien voulu se 
joindre à nous, et tous ceux 
et celles qui prirent le temps 
de se costumer afin de faire 
de notre soirée un si beau 
succès 


Message aux gens de Saint- 
Pierre-Jolys 


N'oubliez pas de nous 
faire parvenir les noms et 
adresses des anciens de 
Saint-Pierre-Jolys, à l'adres- 
se suivante: 


Le Comité des fêtes du 
Centenaire 
C.P. 321 
Saint-Pierre-Jolys, Man. 


O 


RIVIERE SEINE... (suite) 


qui ne vient pas à l'école, ou, 
(b) un enfant handicapé qui 
va à l'école ailleurs que dans 
notre division scolaire, ou, 
(c) un enfant ha:.dicapé qui 
est résident d'une institu- 
tion, s'il-vous-plaît entrer en 
communication avec l'un des 
membres du comité ou appe- 
lez le bureau de la division 
à 284-7842 où 422-5369, 


Les membres du comité: 


M. Paul Fournier - ensei- 
gnant, nommé par les ensei- 
gnants, 758-3809; 

Mme Jeanne Perreault - com- 
missaire, nommée par la 
commission, 269-3229; 


Æ 


*+ 


+ 


G.E.D, Tests 


PTE 


Aimeriez-vous suivre un cours dans 
un Collège communautaire? 


SI VOUS AVEZ AU MOINS 19 ANS 


Il se peut que la réponse 
à ces questions soit les 
GENERAL EDUCATION DEVELOPMENT 
(GED) TESTS 


Pour plus de renseignements, 


Ministère de l'Education 
312-1181, avenue du Portage 

Winnipeg, Manitoba, R3G OT3 ou 
au Centre de Main-d'oeuvre du Canada 
le plus près de chez vous. 


Mme Shirley Loewen - gar- 
de-malade, nommée par le 
ministère de la santé, 422- 
8817; 


M. Georges Prescott - direc- 
teur, nommé par association 
des directeurs, 422-8820; 
Mme Claude Lansard - pa- 
rent, Sainte-Geneviève, 422- 
5202; 


Mme O. Mercredi - parent, 
Saint-Norbert, 269-7635; 
Mme M. VanBork - parent, 
Dufresne, 422-8031 ; 

Mme R. Gauthier - parent, La 
Broquerie, 424-5324; 

Mme J. Prescott - prof. de 
ressource, nommée par les 


ST RS à 
Il vous faut un 


DIPLOME 


du Secondaire? 


* Avez-vous abandonné vos études avant d’avoir 
obtenu votre diplôme? 


Cherchez-vous un meilleur emploi? 


Cherchez-vous de l’avancement, 
visez-vous à une promotion? 


DOM de SL 


professeurs de ressource, 
422-8820; 

M. Roger Dubois - coordon- 
nateur des services spéciaux 
pour la division Seine, 422- 
5611 ou 284-7842. 


(Communiqué) 


SAINT-GEORGES 


Pour commencer le cârê- 
me, les enfants de l'école 
de Saint-Georges participè- 
rent à une messe à laquelle 
plusieurs d'entre eux prirent 
une part active, soit en lisant 
les lectures, les prières ou 
en portant les offrandes. Il y 
eut l'imposition des Cendres 
au président de la Célébra- 
tion par un jeune étudiant, 
et ensuite aux enfants. Le 
soir il y eut Célébration des 
Cendres pour les- adultes. 
Ceci marqua le commence- 
ment du carême et qui sera 
suivi par une retraite donnée 
par le Père Philippe Bélan- 
ger, O.F.M., du 30 mars au 
3 avril 


A la semaine prochaine 
pour le compte rendu du 
carnaval de Saint-Georges et 
autres nouvelles 


Mme J. Chèvrefils 


Rassemblement des 
Chevaliers de Colomb 


A Notre-Dame-de-Lourdes 
le dimanche 27 mars, aura 
lieu une initiation des Cheva- 
liers de Colomb. Un autobus 
de “Eagle Bus Line” partira 
immédiatement après la 
messe de 9 heures. A ceux 
qui désirent y venir... veuil- 
lez le faire savoir, soit au 
Frère Ubald Desautels (878- 


: 3490), soit au Frère Marcel 


Roch (878-9825) pour retenir 
votre place. 
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De gauche à droite: Mmes Suzanne Prince (juge), Juanita Perrin, Christiane 
Sabourin, Linda Bisson (reine), M. l'abbé Claude Blanchette (juge), Miles 
Carole Labossière, Marjolaine Hébert (Mile Sympathique), Jacqueline 


Bohémier et Mme Lucille Huot (juge). 


Le Festival à l'école Taché 


Lors du Festival du Voya- 
geur, l'école Taché a pris 
l'occasion d'initier de nom- 
breuses activités et de taire 
valoir l'esprit de la fête, Le 
couronnement de notre reine 
fut précédé par la visite 
du Voyageur et de ses nom: 
breux amis, Un sincère merel 
à M, Lucien Loiselle, à la 
troupe du Wisconsin et aux 
gens qui se sont dérangés 
pour nous apporter cette 
heure de chants, de contes 
et divertissements, 


Notre reine à l'école Taché 
fut choisie par un serutin 
populaire et la décision de 
nos trois juges, On évalua 
chez les six concurrentes 
le rendement scolaire, la 
personnalité, la disponibili- 
té aux activités scolaires et 
la capacité de communiquer 
en français, Nos juges, Mme 
Lucille Huot, Mme Suzanne 
Prince et M, l'abbé Claude 
Blanchette ont choisi Linda 
Bisson, élève de la huitième 
année, Jacqueline Bohémier, 
Christiane Sabourin, Juanita 


LES CANADIENS DE NAISSANCE 


Le mardi 8 février, avait lieu la réunion régulière des mem- 
bres de l'Assemblée 127, dans leur local au 614, rue Des 
Meurons, à Saint-Boniface 


LA REUNION 


Encore une fois, nous avions le bonheur de constater la 
bonne marche des choses de notre Assemblée, grâce au dé- 
vouement inlassable de nos dignes Officiers et de nos 
Membres réguliers. 


FESTIVAL DU VOYAGEUR 


Nous tenons à remercier tous nos dignes Officiers ainsi que 
les Membres réguliers de l'Assemblée 127, qui se sont bien 
dévoués pour assurer le grand succès qu'a remporté la Soirée 
du Petit Bal et le Bingo qui se sont déroulés dans nos salles 
les 19 et 20 février, au moment du Festival du Voyageur. 


Scoutisme, guidisme 


Nos rencontres sont les 
lundis soir, de 7h00 à 9h00; 
pendant les rencontres nous 
faisons des excursions, des 
jeux, la vie en plein air, 
nous travaillons pour des 
brevets, nous apprenons à 
vivre ensemble en faisant dif- 
férentes activités. Dans le 
diocèse de Saint-Boniface, 


Bonjour, 


Nous sommes les Guides 
de Saints-Martyrs - Cana- 
diens. La semaine du 20 au 
27 février est consacrée aux 
mouvements scouts et qgui- 
des Pendant cette semaine 
nous fêtons la fête de no- 
tre fondateur Baden Powell. 


Tous, les Guides, Jeannet- 
tes, Eclaireurs et Louveteaux 
célèbrent cette fête en fai- 
sant: ‘Messe, café-rencon- 
tre, partage” entre eux. A 
Saint-Martyrs - Canadiens 
nous sommes 11 guides, 3 
assistantes et une cheftai- 
ne 


il y a une dizaine de parois- 
ses où il y a des jeunes 
qui participent aux mouve- 
ments soit en étant Guides, 
Jeannettes, Eclaireurs, Lou- 
veteaux, Castors, Kamsoks, 
Pionniers. 


(COMMUNIQUE) 


DIVISION SCOLAIRE DE SAINT-BONIFACE 
Inscription à la maternelle: 


du 14 au 18 mars 1977 


Les parents d'enfants ayant atteint l'âge de fréquenter la ma- 
ternelle sont avisés que les dates de l'inscription sont fixées 
du 14 au 18 mars pour les écoles de la division scolaire de 
Saint-Boniface. (S'il-vous-plaît présenter une preuve de l'âge 
de l'enfant) 


Les enfants nés en 1972 seront éligibles pour l'admission en 
septembre 1977. Les parents devront remplir les formules 
d'inscription à l'école de leur voisinage pendant les heures 
de classe. Il n'est pas nécessaire d'amener les enfants lors 
de l'inscription. Un manuel fournissant des renseignements 
sur les écoles et les programmes offerts sera disponible soit 
aux écoles soit au bureau central. 


PREMIÈRE ANNÉE SCOLAIRE 


Il n'est pas nécessaire pour les enfants d'âge scolaire qui fré- 
quentent actuellement les maternelles des ecoles de la 
division de s'inscrire pour la première année scolaire. 


SEULEMENT les enfants qui ne fréquentent pas les mater- 
nelles des écoles de la division devront s'inscrire pour la pre- 
mière année scolaire. Les parents pourront remplir les for- 
mules d'inscription à l’école du 14 au 18 mars. Il est impor- 
tant que les enfants soient accompagnés des parents pour 
l'inscription en première année. 


NB: SVP: 
d'inscription. 


avertir voisins ou amis de ces dates 


(COMMUNIQUÉ) 
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NOS MALADES 


Nous vous recommandons une fois de plus tous nos chers 
malades, à savoir, les Frères: Charles Royal, Max Seipp et 
James Bohémier, Une visite, soit à l'hôpital ou à domicile, 
saura leur faire plaisir. 


Pour ceux qui désirent connaître l'adresse où toute autre 
information au sujet de nos malades, veuillez communiquer 
avec le bureau des Fils Natifs au 614, rue Des Meurons à 
Saint-Boniface. 


PRIX D'ASSISTANCE 


Au moment du tirage pour le prix d'assistance à la réunion 
du mois de février, le sort favorisa le Frère Charles Lacroix, 
à qui nous offrons nos sincères félicitations. 


PROCHAINE REUNION 


La prochaine réunion des Membres de l'Assemblée 127, aura 
lieu le 8 mars 1977, dans notre local au 614, rue Des Meurons 
à Saint-Boniface. Faisons-nous tous un devoir d'y assister 
en grand nombre, car nous avons assez de membres pour 
cela, 


(COMMUNIQUE) 


"PROMESSE JEANNETTE” 


Au cours d'une cérémonie réunissant une quarantaine de 
personnes, Soeur Carmelle Gosselin, commissaire diocésai- 
ne a reçu, mardi soir dernier, la promesse de dix petites aspi- 


rantes aux Jeannettes; Line Trudeau, Jeanne Brodeur, 
Danielle Poirier, Liane Lagassé, Rachelle Lagassé, Roxanne 
Lagassé, Michelle Delorme, Lise Kirouac, Annette Morin, 
Simone Lagassé. 


À cette occasion, ces nouveaux membres se sont vu re- 
mettre trois des insignes des Jeannettes; le “J” des Jean- 
nettes, le triangle coloré indiquant leur équipe à l’intérieur 
de la ronde et enfin la croix du mouvement guide. 


Au cours de la soirée, les invités ont assisté à la présenta- 
tion de l’histoire de la Jeannette, (à l’aide d’ombres chinoi- 
ses) et ont eu le plaisir de participer à des jeux et danses avec 
les Jeannettes. 


L’excellent goûter, avait été préparé par Mme Marie-Ange 
Boulet du Comité des parents. 


Merci aux cheftaines, Soeur Lucille Courcelles, Denise 
Gagnon, Rhéa Trudeau qui ont su faire de cette soirée un 
succès. 


Félicitations aux nouvelles Jeannettes! 


(communiqué) 


Perrin, Carole Labossière et 
Marjolaine Hébert ont su 
apprécier ce choix et leur 
participation comme concur- 
rentes, Marjolaine Hébert fut 
choisie par ces filles comme 
Mlle Sympathique, 


L'édifice a connu une 
odeur appétissante émanant 
des produits culinaires fabri- 
qués par les élèves de la 
sixième, de la septième et 
de la huitième année, Les 
juges: Mme Yolande Legras, 


f Conseil des ports 
nationaux 


PORT DE CHURCHILL, 
MANITOBA 


AVIS AUX ENTREPRENEURS 


M SOUMISSIONS  CACHE- 
TÉES adressées au soussigné et 
portant la mention "SOUMIS- 
SION POUR LE DRAGAGE, 
PORT DE CHURCHILL, CHUR- 
CHILL, MANITOBA" seront re- 
ques au bureau du Secrétaire, 
Conseil des ports nationaux, 
Pièce 1701, Tour “A, Place de 
Ville, 320, rue Queen, Ottawa, 
Ontarlo, K1A ONG, jusqu'à trois 
heures, de l'après-midi, heure 
normale de l'est, jeudi, le 7 avril 
1977, alors que les soumissions 
reçues seront ouvertes en public 
par le Conseil, 


Devis, formules de soumission 
et de contrat, cédule “A, les 
conditions ouvrières et envelop- 
pes pré-adressées peuvent être 
obtenus en s'adressant au bu- 
reau de l'Officier de service, Con- 
seil des ports nationaux, CP, 
217, Churchill, Manitoba, ROB 
0E0, contre un dépôt de cent 
dollars ($100.00) lequel sera rem- 
boursé sur retour en bonne con- 
dition des documents susnom- 
més en deçà d'un mois de la date 
fixée par la réception des sou- 
missions. S'ils ne sont pas re- 
tournés dans ce délai le dépôt 
sera forfait. 


Tel que stipulé dans les devis, 
un cautionnement ou une obliga- 
tion de garantie devra accompa- 
gner la soumission, 


Le Conseil ne s'engage à accep- 
ter ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions, 


F.B. Ellam 
Secrétaire de las 
Comporation 


OTTAWA, Ontario 


le 10 mars 1977 
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Mlle Gisèle Grégoire et Mme 
Huguette Boisjoli ont su ren- 
dre justice à ces créations 
gastronomiques dans ce 
concours, 


Chaque niveau a su partl- 
ciper aux activités offertes 
par le Festival: visite au 
musée de Saint-Boniface, 
tour de CKSB, spectacle de 


(suite, page 21) 


Conseil des ports 
nationaux 


LA 


PORT DE CHURCHILL 
MANITOBA 


AVIS AUX ENTREPRENEURS 


DES SOUMISSIONS  CACHE- 
TÉES adressées au sousslgné et 
portant la mention “SOUMIS- 
SION POUR L'INSTALLATION 
D'UN ÉQUIPEMENT POUR LE 
NETTOYAGE DU GRAIN, PORT 
DE CHURCHILL, CHURCHILL, 
MANITOBA" seront reçues au 
bureau du Secrétaire, Conseil 
des ports nationaux, Pièce 1701, 
Tour A", Place de Ville, 320, rue 
Queen, Ottawa, Ontario, KIA 
ONG, jusqu'à trois heures, de 
l'après-midi, heure normale de 
l'est, mardi, le 29 mars 1977, 
alors que les soumissions re- 
ques seront ouvertes en public 
par le Conseil, 


Devis, formules de soumission 
et de contrat, cédule "A", les 
conditions ouvrières et envelop- 
pes pré-adressées peuvent être 
obtenus en s'adressant au bureau 
de l'Officier de service, Conseil 
des ports nationaux, CP, 217, 
Churchill, Manitoba, ROB 0EO, 
contre un dépôt de cinquante 
dollars ($50.00) lequel sera rem- 
boursé sur retour en bonne con- 
dition des documents susnom- 
més en deçà d'un mois de la date 
fixée par la réception des sou- 
missions, S'ils ne sont pas re- 
tournés dans ce délai le dépôt 
sera forfait. 


Tel que stipulé dans les devis, 
un cautionnement ou une obliga- 
tion de garantie devra accompa- 
gner la soumission. 


Le Conseil ne s'engage à accep- 
ter ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions. 


F, B. Ellam 
Secrétaire de la 
Corporation 


OTTAWA, Ontario 


le 9 mars 1977 
RETRAIT ERA ADM EE PAR MR none 8 A SR Mn DÉRRE  Dn 


Attention: Aux résidents de Saint-Boniface vivant à 
l'est de la rivière Rouge, au nord du boule- 
vard Provencher, à l'ouest de la rue Saint- 
Joseph, et au sud du chemin de fer CNR. 


LE CENTRE 
D'AMÉLIORATION DU 
VOISINAGE NORD DE 


SAINT-BONIFACE 


vous invite à sa première assemblée 
le mardi, 15 mars 1977 
à 7 heures 30 P.M. 
212, rue Dumoulin 


Agenda 


. renseignements sur le programme d'amélioration du 
voisinage et sur le programme d'aide financière pour 
réparation de résidences, 


. exposition du règlement de zonage proposé pour 
la région au nord du boulevard Provencher. 


. discussion du résultat du questionnaire auquel 
vous avez répondu cet été. 


. discussion de vos besoins et de vos soucis à l'égard 
de votre voisinage. 


Le programme d'amélioration du voisinage a pour 
but d'encourager et d'appuyer les résidents des quar- 
tiers du Nord de Saint-Boniface, à l'amélioration de 
l'environnement matériel et au développement de ser- 
vices à caractère social et récréatif de leur voisinage. 


Si vous êtes intéressés aux affaires de votre 
voisinage 


Venez à l'assemblée et participez! 


Si vous êtes intéressés aux affaires de 
votre voisinage 


Venez à l'assemblée et participez! 


Pour la plupart des famil: 
les, l'achat d'un logement 
est le plus gros investisse. 
ment qu'elles auront jamais 
à faire; c'est pourquoi il con: 
vient de se préparer long- 
temps à l'avance et d'en exa- 
miner attentivement toutes 
les conséquences, 


Un des points les plus 
importants à considérer est 
celui du financement du 
nouveau logement, Non seu- 
lement avez-vous besoin 
d'argent pour le versement 
initial, mais il est plus im- 
portant encore que votre re- 
venu mensuel soit assez éle- 
vé pour faire face aux men- 
sualités hypothécaires et au 
palement des taxes foncières 
et des divers services (chauf- 
fage, électricité, ‘eau, 
égouts), ainsi qu'à tous les 
frais d'entretien et de répara- 
tion de logement, 


Etant donné que le crédit 
immobilier est un domaine 
quelque peu déroutant pour 
la plupart des gens, les ex- 
plications suivantes sur le 
sujet, que nous accompa- 
gnons d'une brève descrip- 
tion de l'aide au logement 
offerte par le gouvernement 
fédéral, seront sans doute 
utiles, 


Pour la plupart des famil- 
les, la question première 
consiste à savoir combien 
elles peuvent dépenser pour 
une maison chaque mois. 


Tout d'abord, il n'existe 
pas deux familles qui aient 
exactement le même style de 
vie, Les dépenses qu'une 
famille peut facilement se 
permettre pourraient en met- 
tre une autre en difficultés 
financières. Normalement, 
une famille ne devrait jamais 
dépenser plus de 30% de 
son revenu en mensualités 
hypothécaires et en paie- 
ment de taxes foncières. 
Certains programmes d'aide 
au logement du gouverne- 
ment fédéral abaissent mé- 
me cette limite à 25%. 


Les remboursements hy- 
pothécaires et les taxes sont 
considérés comme un tout 
parce que, dans la plupart 
des cas, l'emprunteur est 
tenu de rembourser le prêt 
en mensualités fixes com- 
portant le paiement du prin- 
cipal et de l'intérêt et un 
douzième des taxes fonciè- 
res annuelles. C'est pour- 
quoi, lorsque vient le temps 
de payer les taxes foncières, 
la municipalité envoie la 
facture au prêteur qui la rè- 
gle au nom de l'emprunteur. 


En adoptant la horme de 
30%, donc, une famille qui 
gagne $1,200 par mois, soit 
$14,400 par année, ne de- 
vrait pas payer plus de $360 
par mois en paiements hy- 
pothécaires: (capital, inté- 
rêt et taxes). 


Le financement d'un prêt 
hypothécaire peut se faire 
de plusieurs façons au Cana- 
da. 


Poutres 
Poteaux 
Bois de charpente 
Produits asphaltés 


SERVICE - MAISON DE CONFIANCE 


LE FINANCEMENT DE VOTRE NOUVEAU LOGEMENT 


par la Société centrale d'hypothèque et de logement 


Certaines institutions pré- 
teuses telles que les ban- 
ques, les compagnies d'as- 
surance, les sociétés de fi- 
ducie et de prêts offrent des 
prêts hypothécaires de type 
courant, Ces prêts s'élèvent, 
en général, à 75% de la va- 
leur de la propriété, Bien 
qu'ils soient consentis, habi- 
tuellement, pour une période 
initiale de cinq ans, leur 
remboursement (capital et 
intérêt) s'échelonne d'ordi- 
naire sur une période d'a- 
mortissement de 20 ans ou 
plus, (L'amortissement est 
le plan de remboursement 
progressif d'un prêt hypothé- 
caire, sous forme de paie- 
ments mensuels échelonnés 
sur une certaine période de 
temps.) 


A la fin de la première pé- 
riode de cinq ans, l'emprun- 
teur et le prêteur peuvent 
s'entendre pour prolonger la 
durée du prêt à un taux d'in- 
térêt acceptable de part de 
d'autre, S'ils ne peuvent se 
mettre d'accord, le prêteur a 
le droit d'exiger le rembour- 
sement intégral du prêt, lais- 
sant ainsi à l'emprunteur la 
liberté de chercher une autre 
source de financement, 


Il existe aussi les prêts 
prévus par la Loi nationale 
sur l'habitation et consentis 
par des organismes prêteurs 
agréés reconnus comme tels 
par la SCHL, à savoir certai- 
nes banques, compagnies 
d'assurance et sociétés de 
fiducie ou de prêts. Un prêt- 
LNH peut s'élever à 95% de 
la valeur du futur logement 
(terrain y compris), jusqu'à 
concurrence d'un maximum 
fixé par la SCHL pour cha- 
que région, le soin de trouver 
l'autre 5% étant laissé au 
propriétaire qui doit déposer 
ce pourcentage en versement 
initial, Dans la région d'Otta- 
wa, le prêt-LNH maximum 
est de $47,500,. 


Tout prêt LNH consenti 
par une institution prêteuse 
agréée est assuré par le gou- 
vernement fédéral contre 
toute perte pour le prêteur 
dans le cas où l'emprunteur 
ne s'acquitterait pas de ses 
obligations hypothécaires. 
Mais cette assurance com- 
porte une prime, qui s'élève 
habituellement à 1% du prêt 
total et qui, ajoutée au prêt 
lui-même, est finalement 
payée par l'emprunteur dans 
ses paiements mensuels. 


Le remboursement des 
prêts-LNH peut s'échelon- 
ner sur 25 ans; mais com- 
me les prêts traditionnels, 
nombre de prêts-LNH ont 
des termes de cinq ans, 
c'est-à-dire que  l'emprun- 
teur doit alors renégocier 
le taux d'intérêt avec le pré- 
teur. 


Il existe finalement les 
prêts hypothécaires consen- 
tis par la Société centrale 
d'hypothèques et de ‘loge- 
ment elle-même. Ces prêts 
sont limités présentement 


“Panneaux à murs 
Produits créosotés 


portes et châssis 


Adressez-vous en français à: 
ROGER PERRIN ou GERRY CHOISELAT 
625, rue Marion, Winnipeg, Man. R2J OK3 
Au téléphone: 233-7121 


aux régions éloignées et aux 
agglomérations à industrie 
unique, où les gens n'ont 
pas facilement accès à une 
institution prêteuse, 


Grâce à divers program- 
mes de logement, la SCHL 
encourage la Construction 
de logements plus accessi- 
bles aux familles canadien- 
nes à revenu faible ou mo- 
deste, Signalons, entre au- 
tres, le Programme d'aide 
pour l'accession à la proprié- 
té (PAAP), 


L'aide offerte par le PAAP 
est accessible à touf ména- 
ge d'au moins deux person- 
nes qui achète un nouveau 
logement dont le prix ne dé- 
passe pas certaines limites, 
c'est-à-dire, dans Ottawa, 
$38,000, 


Aux termes du PAAP, tout 
acheteur, quel que soit son 
revenu, peut bénéficier de ce 
prêt fédéral, Celui-ci ne por- 
te pas intérêt au cours des 
cinq premières années, mais 
il est remboursable avec 
intérêt après cette période, 
ou avant la fin des cinq ans 
si la maison est vendue ou 
refinancée; il a pour effet 
d'abaisser à 8% le taux d'in- 
térêt du marché sur prêts 
hypothécaires. 


Ce prêt en réduction de 
l'intérêt aide le nouveau pro- 


priétaire au cours des cinq 
premières années, alors qu'il 
n'arrive que difficilement, 
peut-être, à faire face à ses 
mensualités, Plus tard, alors 
que le revenu et la situation 
générale de la famille se se- 
ront améliorés, celle-ci sera 
probablement en , mesure, 
estime-t-on, de rembourser 
le prêt, 


Les personnes ayant des 
enfants à charge et requé- 
rant une aide supplémentai- 
re pour maintenir leurs paie- 
ments hypothécaires en de- 
çà de 25% de leur revenu 
peuvent obtenir, eh plus du 
prêt susmentionné, une sub- 
vention annuelle non rem- 
boursable pouvant s'élever à 
$750 la première année, 


La SCHL offre également 
des formules spéciales de 
financement aux deux types 
de coopératives reconnus 
par elle: la coopérative de 
construction, selon laquelle 
les logements construits de- 
viennent la propriété indivi- 
duelle des membres de la 
coopérative une fois le pro- 
jet terminé; la coopérative 
d'habitation continue, dont 
les logements demeurent la 
propriété commune du grou: 
pe. 

Un dernier aspect finan- 


cier que le nouveau proprié- 
taire doit considérer est l'as- 


surance, Celui qui finance sa 
maison à l'aide d'un prêt 
hypothécaire aux termes de 
la LNH doit avoir une assu- 
rance-incendie au moins 
égale au montant de ce prêt 
S'il obtient, par exemple, un 
prêt hypothécaire de 531, 
000, il doit assurer sa pro- 
priété contre le feu pour le 
même montant, 


En cas de dommages cau- 
sés par un incendie, le dé- 
tenteur de la première hypo 
thèque, c'est-à-dire le pré- 
teur, est le premier bénéfi- 
claire du règlement d'assu- 
rance. || est donc fortement 
recommandé de se munir 
d'une assurance-incendie 
assez élevée pour couvrir 
son propre investissement 
sur la maison, en même 
temps que celui du prêteur. 


Alors que, tout récem- 
ment encore, les polices 
d'assurance-incendie avaient 
une durée de trois ans, la 
plupart des compagnies 
d'assurance les ont réduites 
à un an, Vos calculs relatifs 
aux obligations hypothécai- 
res doivent prévoir certai- 
nes économies pour la prime 
d'assurance-incendie, 


En cas d'incendie, vous 
devez avertir le prêteur et 
la compagnie d'assurance, 


L'assurance-incendie pro- 


tèêge le propriétaire d'un lo: 
gement contre le feu, mais 
il existe d'autres genres d'as 
surances qui peuvent le cou- 
vrir dans d'autres domaines 


Une assurance-vie tempo 
raire applicable à la dette 
hypothécaire, en cas de dé 
cès du Salarié principal, per- 
mettra à la famille de demeu 
rer propriélaire du logement 
Ce genre d'assurance est im 
portant surtout pour les fa 
milles ayant encore des en 
fants à charge 


Un troisième genre d'as 
surance, l'assurance-respon- 
sabilité, dédommage les 
étrangers, de même que les 
membres de la famille et les 
amis, pour toute blessure 
ou tout dommage à un bien 
personnel, subis sur votre 
propriété 


Si vous analysez soigneu- 
sement toutes les incidences 
pécuniaires de l'achat d'une 
maison, vous n'aurez pas de 
surprise désagréable, telle 
qu'une réclamation d'argent 
tout à fait inattendue, au 
cours de cette période de 
lourdes obligations financiè- 
res. Une connaissance ap- 
profondie de ce à quoi vous 
vous engagez contribuera à 
vous assurer le repos de l'es- 
prit et le bonheur de votre 
famille, 


ECOLE TACHE. . . (suite) 


marionnettes, visite au mini- 
musée, représentation du 
spectacle ‘‘Au pays des Bois- 
Brûülés”, etc. En plus les ac- 
tivités organisées par le 
corps enseignant: journée 
du Voyageur avec costume 
de l'époque, randonnée au 
parc Provencher, diner à la 
“canayenne” servi par l'As- 
sociation des Parents au 
bénéfice de tous les élèves, 
sports hivernaux, patinage 
libre à l'aréna Bertrand, 


spectacle avec Michel Bou- 
cher, membre des Louis 
Boys, danses folkloriques, 
chants et une expérience 
gastronomique des plus pré- 
cieuses: des gaufres servies 
aux élèves et aux profes- 
seurs de l'école Taché: MM. 
Michel Lambert, Adrien Man- 
gin et Gérard Auger. 


Mentionnons le tournoi 
de lutte du Voyageur où cinq 
élèves de l'école ont su se 


McKAGUE SIGMAR 
REALTY 


Centre Commercial Southdale 
256-4356 


25 MILLES DE WINNIPEG - 
60 acres - Bungalow de 2 ans - 
1,120 pieds carrés - 2 garages 
simples - Possession le ler juil- 
let. Léo Grouette 257-2363. 


RICHER, MAN. - 1,265 pieds 
carrés - 2 chambres à coucher - 
En bon état - Grand lot - $36,- 
900 seulement. Léo Grouette 
257-2363. 


PARC WINDSOR $51,900 
Nouveau sur le marché. Bun- 
galow de 3 chambres à cou- 
cher sur grand lot très bien 
paysagé. Maison irmmaculée. 
Garage de bonne grandeur. 
Situé dans localité de choix, 
près de toutes les commodités, 
Appelez Robert Fillion 257- 
2753 ou 256-4356. 


distinguer. Dans leur catégo- 
rie, Daniel Labossière de la 
sixième année remporta le 
deuxième prix et Gérald Pi- 
neau de la septième année, 
le troisième prix. 


Somme toute, l'école Ta- 
ché vibrait d'activités au 
cours de cette semaine et a 
su tirer profit de l'expérien- 
ce culturelle offerte par le 
Festival du Voyageur. Les 
élèves ont su jouir des expé- 
riences éducatives et ont 


PARG WINDSOR - Les plai- 
sirs de l'été sont les vôtres 
dans cette grande propriété a- 
vec piscine creusée: 16° x 32’ - 
‘Split’ de 3 chambres à cou- 
cher - salon - salle à manger - 
cuisine et salle familiale finie 
au sous-sol - Une aubaine - 
Transféré - Pour visiter: An- 
nette Roy 256-1186 - McKague 
Sigmar 256-4356. 


NOUVEAU SUR LE MAR- 
CHE - Elégant ‘‘Bi-level'’ de 
4 chambres à coucher - salon - 
salle à manger - cuisine spa- 
cieuse - Beaucoup d’armoires - 
Tapis luxueux partout - Garage 
attenant - Grand lot - Près des 
écoles françaises - Prix inté- 
ressant - Pour visiter appeler 
McKague Sigmar 256-4356 - 
Annette Roy 256-1186. 


METRO AGENCIES LTD. 


Tél.: 247-2351 


294, rue Marion, St-Boniface 


Nap., Bernice et Ron Gagnon - Rés.: 233-3510 


À 


BELLE MAISON $58,500 
285 ENFIELD CRESCENT 

1 3/4 étage, 4 chambres à cou- 
cher, cuisine moderne, lave- 
vaisselle encastré, cuisinière et 
four, salle à manger et air con- 
ditionné central. Chambre à 
coucher supplémentaire et sal- 
le de récréation au soubasse- 
ment. 2 salles de bains. Garage 
et auto-port. Sur beau lot 
boisé 

NORTH END 

162, CATHEDRALE 
Maison de 2/2 étages, 10 piè- 
ces, 5 chambres à coucher. 
Idéale pour nouveau couple. 


$23,500 


F 


ST-BONIFACE 

RUE NOTRE-DAME 

Très beau duplex. Logis de 2 
chambres à coucher au ler éta- 
ge. Salle de récréation et 
chambre supplémentaire au 
sous-sol. 3 chambres à cou- 
cher au 2e étage. Entrées sépa- 
rées. Deux fournaises et réser- 
voir à eau chaude à gas. Garage 
et auto-port. 


$ 


RUE HEBERT 

Maison de 1 4 étage en très bon 
état. 5 chambres à coucher, 
chambre supplémentaire au 
sous-sol. Peut servir comme 
maison de revenu avec 2 logis. 
Très beau lot. 


RUE CATHEDRALE 

Bâtisse de 4 logis. En très bon 
état. En face de l’école et du 
parc Provencher. On demande 
‘539,000. 


2 


messes LA LIBERTE, jeudi 10 mars 1977 / 21 


maintenu le déroulement des 
cours: malgré la fête, les 
études n'en ont pas souffert, 


L'école Taché est en vie 
et une vie qui provient de 
notre héritage canadien- 
français. 


Vive la vie! Vive l'amour! 
Vive la compagnie! 


L'Association des ensei- 
gnants de l'école Taché, 
Gérard Auger 


ST-BONIFACE NORD : Joli 
maison de 3 chambres à cou- À 
cher avec soubassement à la 
grandeur et salle de récréation, 
garage. Près de toutes les com 
modités, Noël Bérard 257-5456 
ou 256-4356, 


PARC WINDSOR :- Joli bun- 
galow mesurant 1,040 pieds 
carrés, 3 chambres à coucher 
et autre chambre supplémen- 
taire au soubassement, Noël 
Bérard 257-5456 ou 256-4356. 


WEST KILDONAN  $49,900 
Maison de 4 chambres à cou- 
cher, salon et salle à manger 
en forme de L, tapis mur à mur 
partout, Soubassement com- 
plet. Cuisine bien aménagée. 
Cette maison a été complète- 
ment rénovée, Appelez Robert 
Fillion 257-2753 ou 256-4356. . 


Bâtiment pour commerce dans 
le Centre de St-Boniface. En 
très bon état. Angle Hamel et 
Des Meurons. Pourrait servir 
comme épicerie, place pizza 
ou pour autre chose. 


LL, 


PAT ENTER 
RUE AULNEAU $34,500 
Bungalow de 2 chambres à 
coucher - Chambre supplémen 
taire au sous-sol - Nouvelle 
plomberie - Sur très beau lot. 


Le 2 mars dernier, avait 
lieu au sous-sol de la Cathé- 
drale de Saint-Bonlface, la 
40e assemblée annuelle de 
la Caisse populaire de Saint- 
Boniface 


Le Président, Dr Claude 
Bernier, dans son rapport, 
faisait remarquer auprès des 
500 personnes présentes, les 
progrès impressionnants au 
cours de l'année 1976, Son 
actif montrait une augmen- 


tation de plus de 2,8 mil- 
llons, soit 24%, || y eut 826 
nouveaux membres d'ins- 
crits au cours de l'année 


pour 1976, c'est-à-dire les 
sommes payées en intérêts 
sur les dépôts, la protection 
des membres et le surplus, 
se chiffralent à 73,4% des 
revenus comparativement à 
67% en 1975, L'excédent 
qui fut au montant de $65.- 
960,00 réalisé en 1976, fut 
déposé à la réserve généra- 
le afin d'assurer la stabilité 
de la Caisse, 


Le président a aussi fait 
remarquer dans son discours 
les progrès de la Caisse de:- 
puis ses humbles débuts, 
En 1963 disait-il, vingt-cinq 


bidoux, tous pour un terme 
de trois ans, 


Mme Bernadette Laurin, 
de 324, Enfield Crescent, 
était l'heureuse gagnante 
d'un téléviseur couleur of- 
fert comme prix de présence 
à la réunion, 


Mme Gilbert Proteau, pré- 
sidente de la coopérative de 
consommation Boni Co-0p, 
et M, Claude Gagné, Gérant 
du Village Canadien Co-op 
Liée, étaient les orateurs 
invités et ont fait connaître 
à l'assemblée ce que ces 


PROGRÈS REMARQUABLE DE LA CAISSE POPULAIRE DE SAINT-BONIFACE ———— 


L'actif dépasse les 14.4 millions 


deux organisations représen- 
tent et les avantages d'y 
appartenir, 


Le président, Dr Claude 
Bernier, en fermant l'assem- 
blée, fit remarquer aux mem- 
bres que c'est grâce à leur 
participation que la Caisse 
à connu encore cette année, 
un progrès impressionnant, 
Plus les membres encoura- 
geront leur Caisse, plus Ils 
recevront des bénéfices, A- 
près la réunion, les mem- 
bres furent invités à prendre 
part à un goûter préparé 
pour l'occasion, @ 


ans après sa fondation, la C'est Mme Bernadette Laurin qui a gagné le prix de présence, ment 


Le président faisait remar- 
quer que le roulement des 
recettes et déboursés, pour 
l'année 1976,: atteignait le 
total de $15,000,000.00, 
soit une augmentation de 
$30,000,000.,00 sur l'année 
précédente, Même avec un 
iccroissement d'une telle 
envergure, selon les paroles 
de M. Bernier, il est à noter 
que le service est demeuré 
satisfaisant sans personnel 
additionnel grâce au systè- 
me de comptabilité électro- 
nique 


M. Bernier faisait aussi 
remarquer à l'assemblée que 
les bénéfices aux membres 


Caisse atteignit son premier 
million, En juillet prochain, 
la Caisse débutera sa 40e 
année d'opération et à ce 
moment, son actif aura dé- 
passé 15 millions, 


Pour être en mesure de 
desservir ses membres plus 
éloignés, le Conseil d'Admi- 
nistration a négocié une en- 
tente avec le Bureau de 
Direction du Village Cana- 
dian Co-op Ltée afin d'offrir 
un service de comptoir qui 
sera situé au Centre Com- 
munautaire du Village Cana- 
dien. De plus, le président 
a laissé entendre à l'assem- 


un téléviseur, à l'assemblée annuelle de la Caisse populaire 
de Saint-Boniface tenue le 2 mars. Sur la photo, le président 
de la Caisse, M. Claude Bernier, offre le prix à l'heureuse 


gagnante, 


blée que le Conseil d'Admi- 
nistration est à étudier de- 
puis quelque temps la possi- 
bilité d'ouvrir une succursale 
dans le sud de Saint-Bonifa- 
ce pour mieux desservir les 
francophones dans cette ré- 
glon. 


T'ois postes étalent ou- 
verts au Conseil d'Adminis- 
tration et cinq candidats 


étaient sur les rangs pour 
remplir ces postes, Furent 
élus: MM, Denis Collette, 
Ronald Lecuyer et Omer Ro- 


LE CENTRE CULTUREL 


.FRANCO-MANITOBAIN 


EST À LA RECHERCHE 
ANIMATEUR CULTUREL 
EXTERNE 


LA LIBERTÉ 
cherche un(e) 


FONCTIONS 


L'animateur devra travailler avec les comités cultu- 
rels du Manitoba français à mettre sur pied des acti- 
vités et des programmes qui puissent véritablement 
répondre aux besoins culturels des communautés. 
Il devra, par conséquent, être prêt à passer plusieurs 
journées consécutives, voire même plusieurs semai- 
nes consécutives, dans une même région à réaliser 
en collaboration avec le comité culturel local un 
projet particulier. (Il y a vingt comités culturels 
franco-manitobains.) 


MAQUETTISTE 


Fonctions principales: préparation technique et mon- 
tage des annonces commerciales, des pages du guide 
de la télévision, des pages de Bicolo et de certaines 
pages spéciales. Le maquettiste travaille sous la direc- 
tion du rédacteur en chef et de son adjoint. 


Qualifications requises: Bonne formation académique 
en français, une certaine expérience du métier, 
stabilité. 

QUALIFICATIONS REQUISES 


1) Très bonne connaissance de la minorité franco- 
manitobaine 


2) Fort en relations publiques 

3) Capable de travailler sans structures 
4) Capable de travailler en équipe 

5) Innovateur et organisateur 


Conditions particulières: || faut travailler tous les sa- 
medis et les lundis jours de congés officiels, de même 
que le mardi soir lorsque nécessaire. 


Salaire: A discuter. 
Adresser curriculum vitae à: 
LA LIBERTÉ 


C. P. 96 
Saint-Boniface, Man. R2H 3B4 


6) Expérience en organisation préférable 
7) Doit avoir une automobile à sa disposition 


SALAIRE 
À négocier suivant les qualifications 


SECRÉTAIRE 


Bureau d'avocats demande une secrétaire ayant un 
minimum de 3 ans d'expérience notariale. 


ENTREE EN FONCTION 
le ter avril 1977 


Signalez le 233-8972 et demandez que l'on vous fasse 
Nouveaux locaux situés à Saint-Boniface. Traitement parvenir le formulaire “DEMANDE D'EMPLOI”. 
Supérieur. Composer 233-8901 et demander pour 
Mme Olson. Toute mise en candidature devra être faite avant le 18 


mars 1977. 


ON DEMANDE 


* Une infirmière bilingue 

* Devra accepter de travailler des fins de semaines et 
selon une rotation d'heures 

* Salaire comparable à ce qui est payé dans cette 
province. 

* Signaler 422-5624 où 422-8864 


ON DEMANDE 


Serveur(euse) bilingue. Temps partiel. 
Minimum d'expérience requise. 
S'adresser à: 

150, boulevard Provencher 


Tél.: 233-0422 


Annette Sicotte 
Sainte-Anne, Manitoba 


DIRECTEUR-DIRECTRICE 


Ecole élémentaire de Notre-Dame-de-Lourdes 
Maternelle à VI, 180 élèves, 8 professeurs 


ON DEMANDE 


Directeur-animateur à plein temps 
5 pour le 
Centre Sabourin 
à Saint-Pierre-Jolys, Manitoba 
Salaire à négocier 
Adressez votre offre de services avant le 24 mars 1977 à 
M. Fernand Robidoux, président 
C.P. 172, Centre culturel de Saint-Pierre-Jolys 

Saint-Pierre-Jolys, Manitoba 


Toutes les formules de demande 
accompagnées de lettre(s) de références doivent être 
adressées à: 


H. Bouvier, Directeur général 
Division scolaire La Montagne No 28 
-Notre-Dame-de-Lourdes, Manitoba 
ROG 1M0 


Tél.: 248-2228 où rés.: 744-2083 
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COURS DE FRANÇAIS 


SECRÉTAIRE-GÉRANT 
et 
ANIMATEUR 
SOCIO-ÉCONOMIQUE 


C.c.s. 


Le Conseil de la Coopération de la Saskatchewan invite 
des postutants au poste de secrétaire-gérant et anima- 
teur socio-économique. 


Le Candidat devra posséder de l'expérience en admi- 
nistration, relations publiques ainsi qu'en* animation 
sociale et économique. 


Il aura su démontrer du leadership, de la personnalité 
ainsi que le doigté nécessaire pour fonctionner en 
équipe. 


Il aura à prouver sa compétence dans la mise en mar- 
che de projets, tels que seminars, sessions de forma- 
tion au leadership ou tout autre programme de promo- 
tion et de planification profitable à l'individu ou à un 
groupe. 


Il devra avoir une bonne connaissance de l'écono- 
mie en général, ayant a priori de fermes convictions 
et connaissances de la philosophie et principes ‘de 
l'action coopérative. 


Excellente occasion pour personne bilingue douée 
d'imagination et d'expérience, connaissant bien les 
mouvements coopératifs ainsi que les problèmes 
d'action française en milieu minoritaire. 


Devra être une présence auprès des organismes co- 
opératifs anglophones. C 


Pour les traitements, ils seront l’objet d'entente mu- 
tuelle. Les bureaux sont à Regina, cependant, le 
candidat devra s'engager à oeuvrer et voyager par toute 
la province. 


Toute candidature sera traitée confidentiellement. 
Veuillez communiquer votre curriculum vitae par écrit 
à: 

M. Paul Rivière 


Président du C.C.S. 
Radville, Saskatchewan 


Les demandes doivent être envoyées à l'adresse ci- 
dessus, ou au bureau, au 2604, rue Centrale, Regina, 
avant le 20 mars 1977. 


‘: Centre de 
Main-d’oeuvre 
du Canada 


Canada 
Manpower 
Centre 


283, avenue Taché 


1179 - Opérateur(trice) sur perforatrice de cartes. Salaire: 
$4.09 de l'heure. Emploi temporaire, 2 mois seulement. 
Expérience de préférence (alpha et numérique). 

8146 - Commis aux écritures. Salaire selon expérience, Ex- 
périence de 6 mois à un an. Bilingue. Travail dans une 
banque. Peut utiliser des machines à calculer et à addi- 
tionner. 

Caissier(ière) bilingue, Six mois d'expérience mini- 
mum. Fonctions telles que requises. Emploi perma- 
nent, de 9 heures à 5 heures. 

Sténographe médicale. $668.00 à $787.00. Dactylo 55 
à 60 mots-minute, Sténo n’est pas nécessaire. Bilingue 
de préférence. 


Personne de ménage. $2.95 de l'heure. Emploi à mi- 


temps. Expérience non requise. Nettoie les salles de 
toilettes dans les hôtels. 


Diplômé universitaire français donne cours de fran- 
çais (conversation ou grammaire) s'adresser au journal 
(247-4823) et demander le numéro 5004, 


demande 


a ag M I Mi 


GARDERIE DE BAMBINS 
pour enfants de 2 à 5 ans, 
Pour plus de renseignements, 
composer 247-8660 le jour: 
257-5691 le soir, 197, rue 
Kitson, 


2-289.JNO 


JE DÉSIRE, pour le ler mars, 
gardienne (dame retirée ou veu 
ve) chéz moi à St-Boniface, 
pour garçon de 214 ans, 2 ou 3 
jours par semaine (nuits inclu- 
ses), Le transport pour venir 
chez moi et retourner chez vous 
sera fourni, Composer 257- 
1205, 

43-654.JNO 
ON DEMANDE - Pour foyer 
au Pare Windsor - Gardienne 
à temps partiel, 3 après-midi 
par semaine si possible, Com- 
poser 257-3213, 

42-647-JNO 


_ Assureurs 


COURS DE TISSAGE de 10 
leçons pour débutants, com 
mençant le mercredi 16 mars 
de 7h30 à 9h30 du soir, Com 
poser 233-2533, 

47-685-47 C 


à louer 
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A LOUER : ST-VITAL - Nou- 
velles maisons (type ‘‘Town 
House'') de 3 chambres à cou- 
cher, Frais de logement: $246, 
$318,00, Renseignez-vous au 
Village Canadien Coop Ltée, 
4.730, chemin River, Télépho: 
ne: 257-1767 ou 253.4539, 
26-521-.JN0 


A LOUER - Appartement de 
2 chambres à coucher, Entrée 
privée, Stationnement gratuit, 
Près hôpital St-Boniface, $180, 
Composer 233-4438, 
47-683-47 C 


VIE, SANTÉ, INC PACITÉ, ASSURANCE 


DE GROUPE, RÉGIME DE PENSIONS 


PERDU - Chapeau blanc en 
fourrure perdu sur la rue Gou- 
let, Récompense offerte, Com- 
poser 233-0695, 

47.682-47 C 


, À VENDRE : Automobile Re- 


nault 12 - 1974 - 27,000 milles, 
En très bon état, Radio AM- 
FM avec cassette, Doit être 
vendue immédiatement, Com- 
poser 247-9124 après 6 heures, 


46-680-47 C \ 


MAISON A VENDRE : Pas 
d'agent, Rue La Vérendrye, 
Repeinte tout dernièrement, 
Maison de 3 chambres à cou: 
cher avec logis d'une chambre 
à coucher, Garage, Logis atte- 
nant à la maison est présente. 
ment loué à $170,00 par mois, 
Prix: $38,000, Composer 247- 
3825 ou 233-3221, 
46-677-JNO 


Ru dd À de + | 


à vendre 


ELA EMA A phase ais 
A VENDRE - La Broquerie, 
rue principale, Maison, 3 
chambres à coucher, Salle à 
toutes fins, Garage attenant, 
Grand lot 80 x 200, Composer 
422-8106 Ste-Anne, Man, 

45-674.47 C 
A VENDRE : Rue Dumoulin - 
Maison, 2 étages, 3 chambres à 
coucher, grande cuisine, gara- 
ge, arbres fruitiers, Récem 
ment peinte, Prix: $32,000 
Pas d'agent, Composer 247 
7920, 

47-689-47 C 


A VENDRE : Grande maison 
de 9 pièces, à St-Boniface, bon 
état, garage, Lot 50 x 127, 
Idéale pour 2 appartements pri- 
vés, Près hôpital, écoles, auto- 
bus, Rue et ruelle pavées, Com- 
poser 253-1115, 
47-688-47 C 


TACHÉ AUTO BODY 


HOMME SEUL ET TRAN- 
QUILLE aimerait rencontrer 
jeune femme de 35 à 40 ans 
pour se connaître et faire une 
belle vie ensemble avec l'inten: 
tion d'avoir un beau mariage, 
Si vous êtes intéressée, compo 
sez 772-5233 de 10 heures a,m, 
à 2 heures p,m, 
47-681-47 C 


A VENDRE : Un ‘‘One Way'' 
International de 12’ avec atta- 
chement pour engrais chimi- 
que - $985,00, Semeuse Inter- 
national de 24 tuyaux pour 
tout genre de semence - $145, 
Tracteur ‘‘Co-op'' pouvant ti- 
rer charrue à deux socs - $475, 
Charrue International de 4 
socs - $225, Nettoyeur à grain 
de semence - 525,00, Broyeur 
à grain - $10,00, S'adresser à: 
Mme Emélie Racine, Lorette, 
Man., ou composer 878-3400, 
41-686-48 C 


Lettres 


turelle d'un monde tolérant, 
C'est pourquoi le petit agré- 
gat, ethnique, linguistique, 
politique’ restera toujours la 
meilleure garantie d'un mon- 
de civilisé, ‘Nous croyons, 
disait Sarolea, à la nationali- 
té non pas parce qu'une na- 
tion quelconque a le mono:- 
pole de toutes les vertus, 
mais justement parce que 
cela n'est pas possible ,.." 


Il me reste à souhaiter que 
les Franco-Manitobains fi- 
nissent par ressentir cette 
obligation morale, celle de 
contribuer à la civilisation 
en se développant une iden- 
tité culturelle originale, 


Alain Raby 
Saint-Claude 


annonces” au tarif de 10 sous du mot (minimum 
$3.50) pour une première insertion, et 9 sous du mot … 
! (minimum $3.) pour la répétition de l'annonce. Ces ji 
. annonces doivent nous parvenir au plus tard le … 
… vendredi avant la date de parution du journal, 


é 


Chiropracteurs 


317, rue Taché - Tél: 247-7145 Oh ETS 
\ | (Q JEAN-CHARLES POIRIER 247-9550 | ns J 
anification d'assurance, 4 PETITES ANNONCES 
personnelle ot d'afiéires Consuliez-nous sur , Carosseries endommagées i 
Bur.: 942-6311 — Rés.: 257-2166 + Voitures rouillées h LA LIBERTÉ accepte pour publication des ‘“petites 


RAR 
ÿ a 


430, rue Aulne 
rs "Marc Poulin - Téléphone: 233-6546 


+ Peintures métalliques 
ù + Peinture originale 
? 1 ? 
PT) Lidd£, É We, Lid + Estimés gratuits 
ASSURANCES - IMMEUBLES - 
HYPOTHÈQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETÉS 
100, édifice Paris — Téléphone: 943-5408 — Winnipeg 2 


% 


Rendez-vous Tél, : 233-3060 


CENTRE CHIROPRACTIQUE 
PROVENCHER 


CHIROPRACTICIENS : 
Gilbert-E, Bohémier, D.C. 
Wayne A.G. Longstafte, B.S., D.C. 


Assurances Aurèle Desaulniers 


390, boul. Provencher, Tél. : 233-4051 


Pour tout service d'asétirances/f 4 
CLS ii" ion (AUtOPAS) 


233-7760 (AUTOPAC 233-7351 
MAURICE-E. SABOURIN LTD 


195, boul. Provencher, St-Boniface (6), Man. 


ASSURANCES DE TOUS GENRES 
AGENCE DE VOYAGES 


Avions — Bateaux -- Tours — Trains 


154, boul, Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 0G3 


DR HENRI L. MARCOUX 
chiropracticien 


heures de bureau: 9h a.m. à 12h30 - 1h30 à 5h30 p.m. 
Téléphone: 452-9803 
226, chemin Saint Mary's 
Saint-Boniface, Manitoba 


Rehdez-vous Tél.: 433-7256 
CENTRE CHIROPRATIQUE 
SAINT-PIERRE-JOLYS 

Chiropraticien: 
Roland-E. Bohémier, D.C. 


Rue Jolys Est 
Saint-Pierre, Manitoba 
ROA 1V0 


tométristes 


1 À.J, Lecker, optométriste 
Ut M.N. Lecker, optométriste 


Examen de la vue 
James Shaen LTD. 
2e étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
R3C-0B6 
Tél.: 943-6628 


FOREST, GUENETTE & CIE 
comptables agréés 


262, rue Marion 
Saint-Boriface, R2H OT7 . 
Téléphone : 233-8593 


Divers 


… INSTRUCTION - VENTE . SERVICE - LOCATION 


Maion & MiNON MUSICAL SUPPLIES 


354, rue Marion, Saint-Boniface — Tél.: 232-7732 
WAYNE NEVILLE, Propriétaire 


L05 plus grands fournisseurs de musique populaire dans la ill 


Dr E.M. FINKLEMAN 
et ÿ 
Dr S.A. FINKLEMAN 


| Optométristes 
NOUVEAU LOCAL 
208, Avenue Building 
265, av. Portage 
Winnipeg, Tél, : 942.2496 
Examen de la vue 
et 
Lunettes ajustées 


SRE tnt 


_Avocats-Notaires 


Dr. R.J, STANNERS 


Optométriste 
Examen de la vue 


139, boul. Provencher 
AU REZ DE-CHAUSSEE 
Tél.: 233-3889 


TEFFAINE, MONNIN & HOGUE 
AVOCATS ET NOTAIRES 
R.-E. TEFFAINE, C.R., M. MONNIN, 
A.-J. HOGUE, L. TEILLET 
201-185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 0G4 
Téléphone: 233-1426 


Entreprise générale d'électricité 


Fontaine & Compagnie 


165, boulevard Provencher, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


Balcaen J.-M. & Sons Ltd. 


Plomberie, Chauffage et Tôlerie 
Service prompt et efficace offert aux 
entrepreneurs Ou aux individus 
Homme de service en plomberie et chauffage 
de langue française 
Téléphone: 475-1506 


Peland Caterine VRRTIN IMPLEMENT pire 


Lot 149, chemin du Périmètre 
Traiteurs: mariages, diners (près de la Route 59) 
réceptions et banquets 


Case postale 58, St-Vital8, Man, 
161, Provencher, St-Boniface VENTE JOHN DEERE, 
R2H 0G2 : 


_MARCOUX, BETOURNAY 
& GUAY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


1392, route Pembina 


PIÈCES ET SERVICE 


L.G. MARCOUX, C.R. 200-170, rue Marion TÉLÉPHONE: 247-33 Tél.: 256-4321 
R. L. BÉTOURNAY Saint-Boniface, Manitoba 
D. DUVAL (204) 233-6901 PIERRE J. BEAUDRY, Prop. 


D. LABOSSIÈRE — BERNARD J. RODRIGUE 


PUTT'Ss 4” 2 


85 DES MEURONS 
Air conditionné SEBONIFACE O6, MAN, 
Gouttières 

Ferblanterie 


Ventilation 


LAURENT J. ROY 


Avocat et Notaire 


| 500-232 avenue Portage 
956-1060 


ROSSIGNON 
SHEET METAL & HEATING 


LAFRENIERE 
Sheet Metal Ltd. 
Chauffage Ventilation 
Climatisation de l'air 


401, rue Youville 
St-Boniface 
R2H 2T4 


Téléphone : 233-7946 


LAURIER RÉGNIER 
AVOCAT et NOTAIRE 
304, édifice Avenue 
265, avenue Portage 

Winnipeg 
R3B 2B2 
Bureau: tél.: 942-3824 


491, ch. Ste-Anne 
Saint-Vital 
R2H OT1 
Tél.: 257-2921 


François Avanthay 
LL : À 


Avocat et Notaire 


Gérant : 


. Rolly Painchaud 


25-185, boul. Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
Téléphone: 233-5029 


Tél. : 256-5869 


René André 256-3340 ) 
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SALON 
| DO LIVRE 


LE LIVRE CANADIEN 
D'EXPRESSION FRANÇAISE 


CENTRE CULTUREL FRANCO-MANITOBAIN, 
340, boulevard Provencher, St-Boniface, Manitoba. 
les 17, 18 et 19 mars 1977, de 14 à 22 heures 


Organisé par le Centre culturel Franco-Manitobain en collaboration 
avec l'Association des Editeurs canadiens, le Conseil des Arts du 
Canada et l’Association canadienne d'éducation de langue fran- 
çaise (ACELF). | 
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